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^4 /a veille des élections en 
Allemagne, on pronostique 
Jes gains nombreux de sièges 
pour les nationaux libéraux et 
les socialistes indépendants. 
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déplaît dans les 
autres. 

THALÈS. 

N ANGLETERRE, LE DÉBORDEMENT SOUDAIN ET FURIEUX DE LA RIVIERE 
ÉTRUIT EN PARTIE LA PETITE VILLE DE LOUTH ET FAIT CINQUANTE VICTIMES 
LES PREMIÈRES PHOTOGRAPHIES SONT ARRIVÉES HIER SOIR A PARIS 

L'INONDATION DANS LE QUARTIER LE PLUS ÉPROUVÉ DISTRIBUTION DE SECOURS A DES JEUNES FILLES M. Mme~ ET MUe SWINGLER ONT, ÉTÉ NOYÉS CHEZ EUX 

APRÈS L'ÉCOULEMENT DES EAUX TUMULTUEUSES TROIS MAISONS FURENT DÉTRUITES SUR LE PASSAGE DU TORRENT, AU CŒUR DE LA VILLE 
L* terrible inondation qui vient de ravager la petite ville anglaise de Louth a, en quelques minutes, I un violent orage, a rompu ses digues et ravagé la ville. Le trajet suivi par les eaux ouvre comme un 
Pflve d'abri un millier de personnes et fait plus de cinquante victimes. Louth est une localité de dix mille large couloir au milieu des maisons. A certains endroits, la hauteur des eaux atteignit trois mètres On 
Citants reliée à la rivière Humbert par un canal construit en remblai. C'est ce canal qui, gonflé par | a retrouvé une quarantaine de cadavres. Dans une rue, trois maisons furent abattues d'un seul coup. 
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EXCELSIOR Mercredi 2 juin 1920 

VERS LA VIE CHERE... MOINS CHERE 

AU HAVRE, NOUS DIT LE MAIRE, 
LES STOCKS PEUVENT SUFFIRE 
A LA CONSOMMATION DE 6 MOIS 

"Du jour au lendemain, ajoute-t-il, les gens se sont lancés dans 
la spéculation. On stockait plus que de coutume, sans raison, 

sans autre raison que de réaliser d'énormes profits. " 

La crise épure la situation, déclare M. Ancel, député et importateur, 
qui estime toutefois que les stocks sont nécessaires, 

car ils stabilisent les prix. 

NOTRE ENQUÊTE AUPRÈS DES COURTIERS ET NEGOCIANTS 
[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

LE HAVRE, 1" juin. — Nous avons re-
cueilli les importantes déclarations de 
présidents de, syndicats, de négociants-
importateurs et de courtiers en marchan-
dises assermentés, parmi lesquels M. Léon 
Meyer, maire du Havre, et M. Ancel, dé-
puté. 

Chez le président du syndicat des cafés 
Nous n'avons pas rencontré dans cette 

importante maison d'importation M. La-
motte, qui est le président du syndicat du 
commerce des cafés ; mais son fondé de 
pouvoirs, qui a fait, a Hambourg, un long 
stage d'affaires, a été pour nous l'obli-
geance et la franchise mêmes. 

— Les arrivages de café se font pen-
dant le premier semestre pour les récoltes 
de l'Amérique centrale, pendant le second 
semestre pour celles du Brésil. Par suite 
de la dépréciation du franc, l'Amérique 
centrale a envoyé de préférence aux 
Américains, et le' Brésil n'a pas expédié 
parce que sa récolte est déficitaire. Il en 
résulte, pour la place du Havre et pour les 
cafés, un peu de calme dans les importa-
tions. . 

— C'est dire que vous vivez sur les 
stocks ? 

— Pour les affaires, ça a changé de 
mains plusieurs fois. Actuellement, les vio-
lentas fluctuations du change ont presque 
tout paralysé. Mars, avril et mai ont été 
mauvais.. Avant, on refaisait les. stocks qui 
étaient inexistants pendant la guerre. 

— Sur quelles ' quantités pouvez-vous 
compter ? 

— Il y en a pour quelques mois. 
— C'est-à-dire beaucoup. 
— On consomme, en Franco, deux mil-

lions et demi' de sacs de café par an. 
— Il doit en être ainsi pour toutes 

choses. 
— Je sais que le marché des cuirs est 

nul depuis février, par, suite de la baisse 
et que les Argentins font des offres, en 
dollars. Les tanneries s'approvisionnent à 
Paris, par suite de l'interdiction de l'ex-
portation' des cuirs de boucherie. Les-
étrangers regorgent de marchandises et 
viennent frapper à nos portes. 

— Mais il y a des stocks ? 
— Rien comme stock en beaux cuirs, au 

Havre. 
— C'est dire que l'on devrait se chaus-

ser à bon compte, en se contentant des 
chaussures ordinaires. 

Chez M. Altmayer, courtier en cuirs 
Pour savoir si nous avons quelque hance 

de payer demain nos chaussures moins 
cher, nous sommes allé voir M. Altmayer, 
courtier assermenté en cuirs, qui jouit ici 
d'une grosse autorité^ 

— A Paris, les cuirs indigènes ont baissé 
tout d'un coup de 25 0/0. C'a été un peu 
brutal. Le Havre est de beaucoup le port 
do France le plus important pour les cuirs 
lourds. Il n était concurrencé avant la 
guerre que par Hambourg, Marseille ne 
fait guère que les cuirs légers du Levant. 
La situation pour nous est celle-ci : beau-
coup moins d'importations à cause du 
change depuis deux mois à peu près. Les 
agents sont tenus à une réserve absolue. 
Depuis la hausse du franc on se heurte aux 
pays d'origine à une certaine résistance 
pour la vente. Des marchés passés ne sont 
pas observés. A un moment donné, les 
spéculateurs se résigneront peut-être. à 
vendre a perte et nous proposeront des 
cuirs pour couvrir nos besoins, c'est pos-
sible. En attendant, pas d'affaires depuis 
quelque temps ; mais les marchés anglais 
et américains sont aussi mauvais que le 
nôtre. 

» Paris, qui n'a que quatre jours de 
vente par semaine pour le cuir, a marqué 
une baisse que j'ai trouvée exagérée. 

— Le Havre ' possède-t-il du stock ? 
— Très peu de cuirs exotiques, très 

peu. 
— Ne pourrait-on pas trouver dans les 

documents officiels un chiffre destiné à 
fixer les idées ? 

— La statistique est impossible depuis 
la guerre. Des stocks se cachent et les im-
portateurs ne disent pas volontiers ce 
qu'ils reçoivent do l'Angleterre et de l'Amé-
rique du Sud, qui est un gros expéditeur. 
En ce moment, on note chez nous une 
grande résistance à la vente d : la part des 
détenteurs de cuirs étrangers, à cause de 
ITiiiterdiction d'importer. Notre tannerie 
tirera la langue dans deux ou trois mois 
si nos conditions d'importation ne sont pas 
modifiées. Déjà le marché est extrêmement 
limité en ce qui concerne les bonnes sor-
tes, un peu moins pour les sortes secon-
daires. 

Chez M. Robert Latham 
M. Robert Latham est un gros négociant 

importateur en cafés, sucres, poivres, 
caoutchouc, cire, cornes et métaux. C'est 
un homme accueillant et jeune. 

— En 1914, nous avions un important 
stock de cuivre. La guerre a tout inter-
rompu. En 1919, on a voulu le reconstituer, 
mais les Américains ont formé un trust 
et n'ont accepté de vendre qu'aux consom-
mateurs. A cette époque (mars 1919), il 
était intéressant d'acheter ; nous avons es-
suyé des refus et nous avons abandonné 

VENTE DE MEUBLES 
Par suite de cessation de location de mo-

biliers, mise en vente d'une quantité con-
sidérable de salles à manger, chambres à 
coucher, salons de tous styles, neufs ou 
d'occasion, à tous prix, des plus simples 
aux plus riches, objets d'art, potiches de 
Chine, pendules, services de table, rideaux, 
lit et literie, etc.. Cinq étages do meubles. 

ETABLISSEMENT JANIAUD JEUNE 
fil et 63, rue Rochechouart, Paris. 

complètement. Maintenant, l'Amérique est 
disposée à ne plus nous exclure, mais l'im-
portation demande énormément de capi-
taux. 

— Pour tout le reste, il y a des stocks ? 
— Il y a un tas de besoins en cafés et 

en coton. Le Havre est un grand entrepôt. 
Le stock est arbitré par des ventes à 
terme. En général, que le cours monte ou 
baisse, ça a peu d'influence sur la situa-
tion du monsieur qui détient les stocks. 
Le marché à terme est pour lui une assu-
rance contre les fluctuations. En ce mo-
ment, le café est, à Paris, meilleur marché 
qu'ici. 

— Que pensez-vous de la vagùe de 
baisse ? 

— Nous espérons tous que c'est le si-
gnal d'une baisse générale du coût de la 
vie, et que celle-ci redeviendra normale. 

vos midinettes qui ne peuvent -trouver un 
croissant à moins de trente centimes. 

— Pour tout, c'est la même chose. Je 
suis en train d'organiser une commission 
de contrôle des vivres. Des inspecteurs 
auront mission de suivre les marchandises 
du marché au commerce de détail. Le pois 
son est au Havre abondant et coûteux. De 
la criée à la rue son prix est majoré de 
cent pour cent. Et quand la moitié a été 
écoulée, on change les affiches pour des 
prix encoie supérieurs. C'est un abus qui 
a assez duré. » 

DOUBLE SEANCE 

LES TAXES 
NOUVELLES 

AUJiÊMAT 
La commission proposait un droit 
de circulation de 25 francs par 
hectolitre sur les vins. MM. Dou-
merguè et Cazelles obtiennent 
que le droit de 19 francs voté par 

la Chambre soit maintenu. 

PUIS LES DROITS SUR LES ALCOOLS 
ONT ÉTÉ ADOPTÉS 

M. GEORGES ANCEL, 
député de la Seine-Inférieure 

Des industries seront, obligées de fermer 
parce qu'elles paient trop cher leurs ou-
vriers, mais elles repartiront sur de nou-
velles bases. Sans doute, le changé aug-
mente la capacité d'achat, mais il diminue 
en même temps notre puissance d'exporta-
tion. De plus, le manque de moyens d'éva-
cuation pour le port nous oblige à payer 
des surestaries énormes qui augmentent 
les frais et la marchandise. Il devient ainsi 
plus avantageux de faire venir celle-ci 
sur Anvers.» 

— Les effets de la baisse seront-ils pro-
chainement sensibles pour le public ? 

— ,Le marché à terme est toujours en 
avance sur les événements qui vont se 
produire. 

A la Bourse du commerce 

comptions recueillir quelques précisions 
sur l'exacte situation du Havre, on nous a 
fait cette brève déclaration : 

— Ce sont les influences du change que 
nous enregistrons ici. Jamais on n'a moins 
spéculé, et les stôcks sont peu nombreux 
relativement à co qu'ils étaient avant la 
guerre. C'est le dénivellement formidable 
des prix qui devrait être seul en cause. 

Chez M. Léon Meyer, maire du Havre 
M. Léon Meyer, .courtier de marchan-

dises assermenté, se consacre, comme 
maire du Havre, aux questions d'intérêt 
général au delà de ce cui touche la pros-
périté du port. 

Auprès de lui, nous avons pu aborder 
sans préambule la question de la baisse. 

— Ce que j'en pense? Je souhaite qu'elle 
continue. La guerre avait orienté vers les 
affaires une quantité de convoitises. Du 
jour au lendemain des gens se sont lancés 
dans la spéculation. On stockait plus que 
de coutume, sans raison, sans autre rai-
son que de réaliser d'énormes profits. Des 
acheteurs qui, autrefois, prenaient 500 
sacs de café se sentaient nier de l'estomac 
pour 10.000. J'estime que si le marché 
s'arrêtait, il ys aurait de tout en quantité 
suffisante paru*" six mois. Sur toute 
l'échelle commerciale chacun prend plaisir 
à exagérer. Ici surtout, vous avez peut-
être remarqué combien la vie est chère 
au Havre. 

■— Beaucoup plus qu'à. Paris. Je plains 

Chez M. Ancel, importateur et député 
M. Ancel, qui habite à Harfleur le châ-

teau de Colmoulins, est, au Havre, un gros 
importateur - commissionnaire en bois 
d'ébénisterie, sucres, grains et farines, 
poivres, tapioca, cacaos, thés, cires et miel, 
fruits et légumes secs, riz, résine, vins 
étrangers, caoutchouc, raphia, écorces 
d'orange, pétrole, etc., etc. Sa maison est 
une de celles qui comptent sur la place, 
mais peut-être n'en aurions-nous pas 
franchi le seuil si M. Ancel n'était, en même 
temps qu'importateur, député du Havre. 

— Je considère, nous dit-il, que la crise 
de baisse a ceci de bon qu'elle épure la 
situation. De même, la crise de hausse a 
été utile, parce que personne ne voulait se 
restreindre, Elle a été un moyen efficace 
d'arriver à des économies. Le gouverne-
ment a aidé celles-ci en décidant de limi-
ter les importations, mais cette mesure ra-
dicale a des inconvénients : elle attire des 
récriminations et peut provoquer une me-
sure semblable de la part des Alliés, peut-
être même des représailles économiques. 

» Avec la baisse qu'elle a déterminée 
pour une part, elle a anémié notre mar-
ché, mais les effets do cette crise ne sont 
pas immédiats : on les ressentira dans 
quelque temps. Au Havre, on vit sur dos 
affaires engagées depuis longtemps. Ce 
qui les gêne actuellement, c'est le change 
et l'incertitude des prix. Si, au moins, le 
change était stable, même élevé, mais il a 
de brusques variations, et il est bien diffi-
cile d'engager des opérations dans ces con-
ditions-là. Le Havre n'en est pas moins en 
plein développement. On poursuit active-
ment les travaux du port et l'intéressante 
poussée d'activité dans tous les sens serait 
plus grande encore, si les initiatives n'é-
taient limitées par la rareté de la main-
d'œuvre. Il faudrait des milliers d'ouvriers 
pour la construction d'une nouvelle voie 
ferrée, plusieurs milliers pour l'industrie, 
mais il y a impossibilité' de les loger. La 
vie est ici plus chère qu'à Paris et que 
dans la plupart des grandes villes de 
France : ça tient aux difficultés du ravi-
taillement, et comme Le Havre est pris 
entre la mer et la Seine, il y a, pour le 
faire ravitailler normalement, un obstacle 
presque absolu. Il faudrait des moyens de 
transport plus amples vers la Basse-Nor-
mandie, un racolement des produits dans 
cette contrée plantureuse. On centralise-
rait là les fruits, les légumes, les beurres 
et les œufs, soit tous les produits qui 
allai ont vers l'Angleterre. Trois ou quatre 
bateaux suffiraient. En attendant, nous 
sommes obligés de payer les ouvriers plus 
cher que partout ailleurs. 

— L'activité du port n'est-elle pas, en 
ce moment, assez restreinte ? 

— Oui, mais on peut vivre longtemps 
sur les stocks. 

— Voilà bien ce que. le' public reproche 
au Havre. Ce n'est pas un port de transit, 
mais de concentration, et, disons le mot, 
de stockage. 

— Il ne faut pas exagérer l'importance 
quantitative des stocks. Ils ne sont pas 
aussi volumineux qu'autrefois. Le seraient-
ils statistiquement — ce qui n'est pas — 
qu'ils le seraient, en fait, beaucoup moins, 
car on les épuise plus vite. La consomma-
tion, en effet, a sensiblement augmenté. On 
a pris, par exemple, pendant la guerre, 
l'habitude de boire beaucoup de café. 

» On ft parlé de la liquidation forcée des 
stocks. Le maire a dû vous dire qu'il eh 
était partisan. Pour moi, j'estime que c'est 
inapplicable. Si vous supprimez les stocks, 
il n'y aura plus de marché. Alors, vous 
serez à la merci de l'étranger. Les stocks 
ont été créés pour empêcher les à-coups et 
ils servent à stabiliser les prix. » 

Sans doute, mais à les stabiliser au point 
le plus élevé sur l'échelle des cours. 

Roger VALBELLE. 

Le Sénat a continué, hier, la discussion 
des impôts nouveaux. Les articles concer-
nant les droits sur les vins et boissons 
ont donné lieu à un important débat. 

La commission des finances proposait 
25 francs par hectolitre pour les vins, 
10 francs pour les cidres et poirés, 3 francs 
pour les bières. 

M. Cazelles, sénateur du Gard, opposait 
à ces chiffres ceu> votés par la Chambre 
portant.les droits à 19 francs pour les vins, 
9 francs pour les cidres et poirés, et 
2 fr. 60 pour les bières; il fit valoir que 
les droits sur les vins avaient déjà subi des 
augmentations considérables depuis 1914, 
que leur transport était lourdement, frappé 
par le relèvement des tarifs de chemins de 
fer et que, par une nouvelle augmentation 
des taxes, on risquerait de diminuer leur 
consommation. 

M. Paul Doumor répliqua que le projet 
primitif du' gouvernement retirait des 

,boissons hygiéniques et de l'alcool un sup-
plément de ressources de 1.445 millions, 
et que la commission s'était arrêtée au 
chiffre de 840 millions. ' 

Après une intervention di ni. Char-
pentier en faveur des brasseurs français, 
M. Gaston Doumerguè vint appuyer l'a-
mendement de M. Cazelles. 

Le minisire des Finances appuya, par 
contre, le relèvement proposé par la com-
mission, indiquant, notamment que ces 
augmentations ne seraient que tempo-
raires. 

■— La production métropolitaine reste infé-
rieure à la consommation, dit M. François-
Marsal. Il n'y a donc pas de crise de consom-
mation. Le viticulteur n'a donc pas à craindre 
une mévente possible. La guerre a développé 
la consommation du vin. 

Je ne suis pas personnellement hostile aux 
buveurs de vin. Dans une petite ville indus-
trielle, qui a une coopérative de consommation, 
la vente aux ouvriers hommes et femmes, faite 
par la coopérative, a donné une moyenne de 
4 litres par tèie d'homme ou de femme et par 
jour. Dans beaucoup de centres français on 
arrive a une. consommation du vin qui peut 
être réduite sans que la santé en souffre. 

Au début de la séance de l'après-midi, 
la commission présenta cependant un texte 
transactionnel abaissant de 25 à 20 francs 
le droit de circulation sur les vins et ré-
duisant les autres droits dans la même 
proportion. 

Combattu par M. Doumerguè, ce nouveau 
texte fut repoussé par 157 voix contre 128. 

Le droit de circulation sur les vins reste 
donc fixé à 19 francs, conformément au 
vote de la Chambre. 

L'ensemble de l'article a été enfuite 
adopté ; de même les articles relatifs aux 
prescriptions applicables aux brasseurs. 

Dans la discussion de la taxe sur les eaux 
minérales, M. Albert Peyronnet, sénateur 
de l'Allier, a fait adopter un amendement 
aux termes duquel il sera perçu, au profit 
des communes possédant une source, une 
surtaxe d'un centime par bouteille. 

L'article proposé par la commission et 
concernant les droits 'sur les alcools a 'été 
ensuite adopté. Il apporte une légère mo-
dification de forme au texte de la Chambre. 

La discussion continuera ce matin. 

M. Deschanel a présidé hier 
le Conseil des ministres 

.—, XX 

M. Paul Deschanel, dont la santé s'amé-
liore chaque jour, a présidé, hier matin, à 
l'Elysée, le Conseil des ministres. 

. Le président de la République a remer-
cié les membres du gouvernement des té-
moignages de sympathie qu'ils lui ont 
donnés. Le président du Conseil l'a assuré a 
nouveau du profond dévouement du gou-
vernement et a ass.ocié ses collègues à la 
joie ressentie par le pays tout entier, en 
apprenant qu'un repos de quelques se-
maines suffirait à effacer complètement les 
conséquences de l'accident. 

Un membre du gouvernement avec lequel 
nous nous sommes entretenu, à l'issue du 
Conseil des ministres, nous a déclaré que 
M. Deschanel, bien que paraissant un peu 
fatigué, avait- présidé la séance avec une 
attention soutenue. 

Le président du Conseil rai ayant de-
mandé s'il désirait que l'on écourtât la 
réunion, M. Deschanel a protesté, en décla-
rant qu'il se trouvait trop heureux d'être 
avec les membres du gouvernement pour 
désirer abréger cette entrevue. 

Le président de la République s'est pro-
mené l'après-midi dans les jardins de 
l'Elysée. A 6 heures du soir, il a reçu 
M. Raymond Poincaré. 

Le lot d'un million 
du Crédit national 

Tirage du 1" juin 
Le numéro 3.718.205 gagne 1.000.000 de francs. 
Le numéro 2.474.914 gagne 500.000 francs. 
Les cinq numérqs suivants gagnent chacun 

100.000 francs : 7.730.199, 1.432.307, 2.274.412, 
8.235.515, 4.368.787. 

CE QUE SERA LE PROCHAIN REICHSTA G 

LA SITUATION DES PARTIS 
A LA VEILLE DES ÉLECTIONS 
GÉNÉRALES EN ALLEMAGNE 

La lutte est circonscrite entre deux grands groupements > 
la coalition de droite et le bloc de gauche. 

LES PRONOSTICS POUR LE SCRUTIN DU 6 JUIN-
Nationalistes et indépendants réa-

liseront des gains au détriment 
des majoritaires et des 

démocrates. 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

BERLIN, 31 mai. — C'est le 6 juin qu'au-
ront lieu les élections générales allemandes, 
les secondes depuis la Révolution ; elles 
seront elles-mêmes suivies de près par 
l'élection présidentielle, faite par plébis-
cite. Les changements profonds survenus 
au cours des derniers mois dans les grou-
pements des partis adverses rendent pos-
sibles de graves modifications dans l'orien-
tation politique intérieure de l'Allemagne, 
Nous nous sommes entretenu de cet impor-
tant sujet avec des hommes politiques ap-
partenant à divers groupes, et surtout à 
celui des indépendants : 

— La situation politique actuelle en Al-
lemagne diffère-f-elle sensiblement de ce 
qu'elle était en novembre 1918 ? 

— Considérablement ! Et il faut recon-
naître que les modifications survenues ne 
sont pas en général favorables à la gauche. 
A l'aube de la Révolution, l'opposition de 
la droite pouvait être considérée comme de 
faible valeur. A cette époque, en effet, la 
masse de la population s'était nettement 
prononcée pour la république. Les pan-

L'opinion qui prévaut générale, 
ment est que la coalition de 

droite l'emportera sur le 
bloc de gauche. 

M. EBERT, 
président de la République allemande. 

germanistes et la, clique militaire prus-
sienne se sentaient'haïs au point de se tenir 
terrés dans leurs propriétés en province. 
Ils s'attendaient à de terribles représailles. 
Le mouvement populaire submergea les 
partis de gauche. Je centre et une fraction 
des nationaux libéraux. 

» Ce succès fut si grand dans .sa sponta-
néité que les moins pessimistes l'annon-
cèrent comme durable. 

— L'accord entre les partisans de la 
république ne devint-il pas un fait ac-
compli par la formation d'une coalition de 
gauche ? 

— Certes, les républicains convaincus 
acceptèrent cette union avec joie. Elle per-
mettait;, selon eux, d'opposer une digue 
puissante aux entreprises des extrémist s 
de la droite et de la gauche, if y a égale-
ment, lieu de tenir compte des dissenti-
ments qui, déjà en 1918, éclatèrent au sein 
même du gouvernement entre majoritaires 
et indépendants. L'entrée du centre et d'un 
nombre appréciable de libéraux dans la 
coalition avait eu pour but essentiel d'em-
pêcher à tout prix la formation d'un gou-
vernement entièrement socialiste pouvant 
mettre en péril les intérêts catholiques, 
nationalistes et sociaux de ces deux grou-
pes. Leur participation était donc pure-
ment intéressée. 

L'agitation créée par les conservateurs 
— Il est, d'autre part, suffisamment éta-

bli que les conservateurs ne sont pas res-
tés longtemps l'arme au pied ? 

— La chose est certaine. Du reste, l'op-
position avait la partie belle, étant donné 
surtout qu'elle avait en face d'elle un gou-
vernement sans prestige, sans grande éner-
gie, peu apte à i débrouiller une situation 
économique extraordinairement compli-
quée. Loin d'accepter loyalement la res-
ponsabilité d'un état de choses incombant 
à l'empire, les conservateurs accusèrent le 
gouvernement d'avoir mis sa signature au 
bas d'un traité sanctionnant l'abaissement 
do l'Allemagne et d'aggraver, par son in-
curie, la misère de la population. La droite 
se livra, dès lors, à une campagne active, 
tantôt ouverte, tantôt voilée, dont les fond? 
étaient, le plus souvent, de provenance 
suspecte. 

» Elle arriva ainsi à créer un double cou-
rant de mécontents, d'abord dans la masse 
du peuple, furieux d'en être réduit à la 
portion congrue après cinq années de pri-
vations, et ensuite parmi les éléments 
bourgeois, humiliés dans leur orgueil, leur 
« stimmung » national. Cette propagande 

L'ARRIVÉE EN ANGLETERRE D'ENFANTS VIENNOIS ÉPROUVÉS PAR LA FAIM 

m-..m 

tendait visiblement à éveiller les .senti. 

d'un 
ments nationalistes et belliqueux et à re 
dre peu à peu acceptable l'idée 
retour à la monarchie. 

Le coup d'Etat de mars 
— Cette perpétuelle agitation des con 

servateurs n'avait-elle pas entraîné paf 
tentât Kapp-Lùttwitz de façon prémi 
turée ? 

— Sans aucun doute! Car, bientôt, son? 
l'empire des événements, la campagne nrii 
une telle extension que les principaux 
chefs réactionnaires se. virent débordés par 
l'impatience des junkers et n'eurent plu-
ie choix de l'heure : d'où le coup d'Etat 
de mars. Ce c'ernier échoua devant i» 
discipline des républicains et surtout de-
vant l'attitude résolue des ouvriers de? 
grands centres. 

— La gauche n'a-t-elle pas profité de 
cette faute? 

— Il est parfaitement établi que cette 
action brusquée, mal préparée, a été ju, 
gée inopportune par la majorité des gêné" 
raux, y compris Ludendorff lui-même" 
Sans elle, l'opposition pouvait compter sur 
une victoire indiscutable aux élections ds 
printemps, au grand préjudice de la na-
tion. Sachez bien qu'en dehors des grands 
centres industriels, quantité d'ouvriers 
paraissaient disposés à abandonner le so-
cialisme pour fusionner avec les natio-
naux libéraux. Le coup d'Etat de Kapn 
remit tout en question. 

— Cet événement n'a-t-il pas entraîné 
la dissolution de la coalition de gauche? 

— La rupture se produisit, en effet, au 
cqurs même de ces journées. Elle eut pour 
conséquence logique de circonscrire désor-
mais la lutte entre deux grands groupe-
ments : la droite et la1 gauche. 

» La droite s'appuie sur le centre et 
les libéraux, et constitue ainsi le grand 
parti nationaliste. 

L'attitude du centre 
— Quelle sera l'attitude du centre aui 

prochaines élections ? 
— Il faut la chercher dans les tendan-

ces des principaux éléments qui compo-
sent ce parti. Depuis la révolution, le m-
trun peut être divisé en trois fractions 
.qui ont chacune des intérêts sociaux dif-
férents, mais qui sont unies, avant tout, 
sous la' bannière religieuse. 

» 1° La fraction avancée de gauche, qui 
comprend une majorité d'ouvriers (christ-
liche gewerkschaft) laquelle fut unie aux 
socialistes en 1918. La pression exercée en 
Bavière, principalement sur la classe ou-
vrière par la bourgeoisie et le clergé, en 
vue de mettre en échec le socialisme, est 
formidable. Il est même à prévoir qu'une 
grande partie des ouvriers cédera à cette 
pression, malgré sa sympathie secrète pour 
la cause du prolétariat. 

» 2° Le centre proprement dit qui, r"ans 
chaque lutte électorale, penche vers la 
fraction extrême la plus influente et lui 
promet toutes sortes d'avantages ; cette 
fraction se compose de la masse des inco-
lores; des indécis ; et cependant son ap-
point fixe le rôle de tout le zentrun ; 

» 3° La fraction de droite, à tendances 
conservatrices, laquelle est représentée 
par la bourgeoisie ; elle agit de concert 
avec les prêtres. Sans influence, au début 
de la Révolution, elle entreprend aujour-
d'hui une campagne réactionnaire très 
violente, en partie payée par les monar-
chistes russes. 

» Ces trois fractions qui conservent, 
momentanément, leur liberté d'action, for-
meront, aussitôt après les élections, un 
parti homogène uni à la droite. Ce manque 
de stabilité dans la politique du centre 
s'explique en partie par sa 'situation inter-
médiaire au Reichstag, entre les conserva-
teurs et les socialistes. Le centre se pr»r 
noncera toujours en faveur de celui qui 
garantira le plus ses intérêts religieux et 
sociaux. Or, le programme socialiste tend 
à réaliser la séparation de l'Etat et des 
Eglises, ainsi que la socialisation géné-
rale, réformes auxquelles la majorité du 
centre est hostile. On a beaucoup raille 
cette politique et la « caricature », c['c* 
même, a représenté le zentrun sous 1 .as-
pect d'une tour chancelante, prête à s in-
cliner indifféremment d'un côté ou du» 
autre, sous l'influence de la moin*8 

poussée. C'est une question d'appréciation 

Les nationaux libéraux 
— Et les nationaux libéraux ? . 
— Ce parti doit être considéré comn) 

la cheville ouvrière de la nouvelle coali-
tion, par l'appoint considérable de démo-
crates et de majoritaires. 

» La propagande de ce groupe est n'8 

plus active que celle menée par les conSj., 
vateurs. Il est notoire que la plupart0, 
transfuges de la gauche qui consentent 
se rallier sous l'étendard du nationalisa 
restent cependant hostiles à la monarcn • 

» Leur propagande est caractérisée P 
la prétention des chefs de ce parti a ' 
constituer une Allemagne puissante P° 
tiquement et économiquement. Ce but" 
pourra être atteint, selon eux, qu'en "e 

vrant le pays du joug des éléments corw 
leurs, notamment des juifs. La campa?' 
antisémite, conduite par les national'^ 
est, bien entendu, fortement appuyée P-
les monarchistes allemands et russes. 
ne saurait, en France, se figurer le carad 
aigu qu'a revêtu depuis un ah cette P 
pagande, plus âpre encore à l'approcl>e , 
élections. Incalculable est la quantité n 
fiches ou de feuilles volantes distribuées 
la main ou jetées du haut des aérop|ai

)e3 pour signaler à la vindicte populaire ^ 

"vend"5 israélites. accusés des plus noirs 
traités de sans-patrie, de traîtres 

,à l'Entente, d'accapareurs, d'ennemis 
! l'ouvrier et du paysan. , M 

II T.f> pnmiip nntisôrnite central a aootJ, 

DES ENFANTS ANGLAIS ACCLAMENT LES JEUNES VOYAGEURS 
La population de Vienne souffre, depuis la guerre, d'une misère très profonde, et qui ne 
s'atténue pas. Malgré la création de restaurants â bon marché et la distribution de 
soupes populaires, te nombre' des malheureux qui souffrent de la faim est très grand. 

QUELQUES-UNS DES PETITS AUTRICHIENS A BORD DU PAQUEBOT 
Les enfants, particulièrement, ont été très éprouvés. Malgré les secours apportés par la 
Croix-Rouge, la plupart sont très maigres et très affaiblis. Plusieurs milliers d'entre eux 
vont être soignés en Angleterre. Le premier contingent vient d'arriver à Folkestone. 

ralliement, dé-Le comité antisém 
récemment un signe de rauie«"=»". j„e 
nommé Hakenkrcuz. et ayant pour °r^°aS. 

de une antique amulette indienne, dite Sjg 
tika. Co signe est reproduit 
couleur voyante indélébile, su 
des juifs influents : banquiers, m 

agireasn
P
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en 

if-fels commerçants, etc. De cet appel 
'^i„inp 'nmirrait bien résulter une nou-
»h|

a
int-Barthélémy. 

La propagande monarchiste 
; nh en est la propagande monarchiste 
faveur de l'ex-kaiser ? 

ff réalité, cette propagande n'a ja-
À-sé ; maïs son ac^oa se toit sentir 

niais ces r^nlons> cies associations fondées 
dans côtes. 

^iJn autre point de vue doit aussi être 
'. ac,A dans cetto question. Si tous les 

cn -valeurs et une partie des nationaux 
to", sont d'accord sur le principe d'un 
i^ hil-sèment monarchique, la?cord nest 
ré îtïer quant au choix du candidat. En 
pasen

 )a majorité des conservateurs reste 
^vfmment fidèle à Guillaume II, mais il 
eV' flst Pas ainsi pour les autres Etats 
"'crdérés, notamment pour la Bavière. 
C0 A l'approche des élections, les came-

" -endant des brochures glorifiant l'ex-
l0'5pr sont de jour en jour plus nom-
*1 x • certaines de ces brochures le 
^"'sentent souffrant toutes les tortures 
rePre," g je pexil ; d'autres le montrent ré-
inoiT„ son sort et menant une existence 
sifi iircale en compagnie de sa femme, 
p Les partis de gauche, de leur côté, ne 

"tifflt pas inactifs, puisque du résultat 
«étions peut, dans une certaine me-

I d
°rP dépendre le sort de la république, 

à ren I Déjà, lors des événements de mars 
d'un I i "nartis'ans sincères de la démocratie se 

t étroitement unis et ont formé le bloc 
auche. Le péril réactionnaire a donc 

DERNIERE HEURE 
L'EXÉCUTION DU TRAITÉ DE PAIX 

Approché du groupe indépendant^ les été 

mir son i>* "-'t'1 v uu"'ij » •• ■ wv ^■ ■ ^ ^1 

me remarquable, et les directives, éma 

^èrits. non passés rux nationaux libéraux, 

des/' 
pend; 

- propre compte, rvec une disci 

majoritaires et des démocrates. Ce-
ndant, dans la campagne électorale, les 

f — partis socialistes agissent chacun 

11 nt du comité central de Berlin, sont 
"ffunuleusement suivies par chacun de 

i srôupcs- Une particularité mérite S'être signalée : quelques communistes se 
oindront aux indépendants et entreront 
Lr la suite dans le bloc. 
f _- Quelle sera l'importance des deux 
trôupements adverses à la suite des élec-
tions du C juin ? 

— Il convient, avant tout, de faire la 
oart de l'imprévu. Cependant, voici quelle 
Ira sans doute la situation des partis à 
cette date, d'après l'avis de notre comité 
central [socialistes indépendants). 

COALITION DL DROITE 
1» Conservateurs. — Renforcé par 

ouelques voix du centre, diminué par un 
nombre restreint de voix passées aux na-
tionaux libéraux, ce parti ne subira pas de 
modifications importantes. 

» 2° Nationaux libéraux ou mieux natio-
wlistes. — Renforcé par quelques con-
servateurs, fortement augmenté par des 
démocrates, renforcé par des majoritaires 
en nombre appréciable, ce parti sera le 
plus influent de la droite, celui qui sortira 
le plus agrandi de la lutte. 

3° Centre. — Passé de la gauche à la 
droite. 

BLOC DE GAUCHE 
» 1' Démocrates. — Fortement réduit 

par des désertions en faveur dos nationaux 
libéraux, des groupes majoritaires et des 
indépendants, surtout, ce parti ne sera sans 
doute plus qu'un parti squelette. 

» 2" Socialistes majoritaires. — Ren-
forcé par un faible appoint des démocrates, 
diminué par des désertions en faveur des 
nationalistes et des indépendants, ce parti 
n'aura plus qu'une influence réduite., 

» 3° Socialistes indépendants. — Ren-
forcé par des démocrates et des majoritai-
res, ce parti bénéficiera, en outre, de quel-
ques voix du centre et du groupe 
communiste. 

s L'examcr de cette situation nous mon-
tre deux partis en sérieux progrès : les na-
tionalistes à droite, les indépendants à gau-
che; deux partis subiront des pertes j 
graves : les,démocrates, principalement, et 
les majoritaires, désormais impuissants à 
diriger les aifaires. 

» Ainsi, une nouvelle vague so dessinera 
en sens inverse de la première. 

» L'opinion qui prévaut est que la coa-
lition de droite l'emportera sur le bloc de 
gauche ; c'est également l'opinion du co-
mité central des indépendants. 

» Après les élections, un gouvernement 
de gaucho ne pourra subsister qu'avec 
l'appoint des indépendants. Le bruit a 
couru que le gouvernement actuel recher-
cherait la majorité en s'unissant au cen-
tre et aux uatio iaux libéraux. 

— En cas de succès des partis de droite, 
les socialistes acceptent-ils la situation ? 

— Assurément non 1 îl est à prévoir que 
la gauche et surtout les éléments ouvriers 
né, tarderont pas à revenir de leur sur-
Prise. Le peuple pourrait, dans ce cas. fort 
bien manifester sa volonté, lors de 1 élec-
tion présidentielle, en votant pour Ebcrt. 
D'ailleurs, aucune trêve no sera laissée à 
la réaction ; aux grèves succéderont les 
émeutes et bientôt éclatera une nouvelle 
révolution qui consacrera définitivement 
'a victoire du peuple. — A. G. 
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LA CONFERENCE GE SPA 
DEMEURE DEFINITIVEMENT 

FIXEE AU. 21 JUIN 
M. Paul Hymans, ministre des 
Affaires étrangères de Belgique, 

et M. Jaspar rencontreront 
M.Lloyd George à Londres 

la semaine prochaine. 

BnuxEi LES, i" juin. — La conférence de 
Spa est définitivement fixée au 21 'juin. 
M. Paul Hymans, ministre des Affaires 
étrangères, et M. Jaspar, ministre des Af-
faires économiques, rencontreront M. Lloyd 
George à Londres au début de la semaine 
prochaine. 

Les délégués de la Belgique à la confé-
rence de Spa seront MM. Delacroix, pre-
mier ministre ; Paul Hymans, ministre des 
Affaires étrangères ; Jaspar, ministre des 
Affaires économiques. 

LES E N T R ET IENS1) E^M. K R ASSI NE 
AVEC LES MINISTRES ANGLAIS 

1 

LONDRES, 1" juin [Dépêche particulière). 
Les délégués russes n'ont pas perdu de 

temps. Leur entretien avec les ministres 
britanniques était à peine terminé que 
Krassine et Klisko sortaient à pied de 
Downing street et s'e rendaient tout droit 
à une agence de location toute proche pour 
louer un immeuble récemment édifié, afin 
d'y établir leur quartier général de com-
merce. 

Le gouvernement anglais facilitera 
d'ailleurs son établissement par l'intermé-
diaire du ministère du Commerce. Des bu-
reaux semblables seront ensuite ouverts 
dans d'autres capitales de l'Entente, mais 
celui de Londres sefi\ la plus grande 
chambre de compensation di nouveau 
commerce avec la Russie. Tous les ex-
perts techniques russes que Krassino at-
tendait de Copenhague sont arrivés, et la 
mission russe a maintenant l'effectif d'un 
demubafaillon. 

Krassine paraît avoir éveillé une 3er-
taine sympathie dans le public de Londres. 
Quelques organes font cependant remar-
quer que sa visite à la capitale anglaise et 
l'entretien qu'il a eu à Downing street 
constituent pratiquement une réelle re-
connaissance du gouvernement des soviets. 

Un peu de lumière commence à se faire 
sur les conversations d'hier. Krassine 
se rendit au renddz-vous avec un mémo-
randum qu'il lut et qu'il expliqua à SCJ 

interlocuteurs. 
Le premier paragraphe du document po-

sait la levée du blocus et la conclusion de 
la paix comme étant des conditions indis-
pensables pour la reprise des relations 
commerciales. Les paragraphes suivants 
traitaient des difficultés des échanges de 
marchandises tant que la Pologne n'aurait 
pas cessé la guerre. M. Krassine parla pen-
dant quelque temp3 de l'offensive polo-
naise et des entraves qu'elle apporte à la 
réouverture du marché russe. 

De leur côté, les ministres anglais pré-
sentèrent deux questions préjudicielles : 
la première relative à la libération des pri-
sonniers britanniques, et la deuxième sur 
la nécessité que l'avance russe en Perse 
ne se renouvelle pas. .Sur ces deux ques-
tions, M. Krassine s'est engagé à se rensei-
gner auprès du gouvernement de Moscou, 
car il dit ne pas connaître le véritable état 
de la situation en Perse. 

Le nouveau généralissime 
de l'armée belge 

BRUXELLES. 1er juin/— Le général Mi-
chel, qui atteint la limite d'âge, vient 
d'être remplacé à la tète de l'armée belge 
par le général Ruquoy, qui, aux fêtes de 
Francfort, avait passé la revue des trou-
pes françaises et beiges. 

Deux croiseurs allemands 
livrés à la France 

CHERBOURG, 1" juin. — Les croiseurs al-
lemands Stuttgart et Graudern, ayant à 
bord des équipages allemands, ont mouillé 
aujourd'hui en rade, avec un remorqueur 
venant de la Baltique. 

L'impression causée 
par l'encyclique du pape 

—i —*<»* 1 

ROME, 1" juin (Dépêche particulière). — 
A Montecitdrio, où les députés déclarent 
que le nouveau document pontifical a une 
très grande importance politique, morale et 
sociale, l'encyclique a été accueillie avec 
un sentiment de véritable soulagement. Et 
ii est certain qu'elle fournira, lors de la 
reprise des travaux parlementaires, l'oc-
casion d'une manifestation à la Chambre 
où quelques députés du parti populaire ca-
tholique se proposent de prononcer quel-
ques mots de gratitude et de reconnais-
sance à l'adresse du Souverain Pontife. 

Au Sénat, on estime que la parole de 
Benoît XV marque une étape considérable 
dans la voie de la réconciliation entre 
l'Italie et le Vatican, Le pape, depuis quel-
que temps, avait d'ailleurs manifesté son 
plus vif désir de résoudre une question 
bientôt vieille d'un demi-siècle, que l'on 
avait en vain tenté d'ensevelir sous la loi 
des garanties. 

Dans les milieux diplomatiques, on se 
réjouit que les règles étroites qui prési-
daient aux visites des souverains et chefs 
d'Etat étrangers à Rome soient finalement 
modifiées. ' 

Un diplomate espagnol a, notamment, 
exprimé sa vive satisfaction que, par la 
volonté du pape, soit rendue possible la 
réalisation d'un dos plus ardents vœux du 
roi Alphonse XÏII, celui d'une visite à 
Rome. 

Les milieux de la cour témoignent dune 
réserve .'facilement compréhensible, mais, 
an Quirinal et au Palais Marguerite, l'en-
cyclique papale a été accueillie avec la plus 
vive satisfaction. 

A COPENHAGUE 

LES SOCIALISTES 
PRÉSENTENT A LA CHAMBRE 
UN PROJET DE RÉPUBLIQUE 
Le groupe socialiste du Parle-
ment danois a déposé un projet 
de transformation de la forme de 
l'Etat. C'est la première fois qu'on 
présente au Reichstag un projet 

antimonarchique. 

COPENHAGUE, 1" juin. — Le groupe so-
cialiste du Reichstag danois a présenté un 
projet sensationnel de' transformation de 
la forme de l'Etat du Danemark. Ce projet, 
que le Reichstag danois discutera sous peu 
en séance plénière, prévoit une forme 
d'Etat républicain et le S3'Stôme d'une 
Chambre unique. 

La République danoise serait formée sur 
le modèle de la Suisse. Le.Conseil d'Etat 
•serait élu pour trois ans par le Reichstag. 
Le président de la République serait élu 
par le Conseil d'Etat parmi ses membres, 
Comme en Suisse, il serait nommé pour 
un an. 

Pour l'instant, la majorité parlemen-
taire n'est pas favorable à ce projet, mais 
celui-ci n'en donnera pas moins lieu à une 
discussion politique qui sera, paraît-il, 
très animée. 

C'est la première fois qu'on présente au 
Reichstag un projet antimonarchique. 

DANOIS ON REDOUTE 
LA SITUATION DANS LE "REICH" 
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Les menaces 
des P. T. T. italiens 

ROME, f" juin (Dépêche particulière). — 
Les agents et les employés dos P. T. T. 
menacent do recourir de nouveau à l'obs-
truction qui, i) v a un mois, a désorganisé 
complètement les services des postes et 
des télégraphes dans toute l'Italie. Ils 
viennent de décider l'envoi immédiat d'un 
ultimatum au gouvernement, lui donnant 
AS heures pour accuullir leurs desiderata 
et rapporter toutes les mesures primitives 
prises à l'occasion do la récente agitation. 
Si le gouvernement n'acceptait pas leur 
ultimatum, l'agitation reprendrait partout. 

L'élection présidentielle 
aux Etats-Unis 

Le président Wilson dirigera la' convention 
démocratique de San-Francisco 

WASHINGTON, 1" juin. — Dans une con-
férence avec Mr. Cummings, président de 
la commission démocratique, le président 
Wilson donna des instructions pour la no-
mination du candidat, et la publication du 
programme du parti, ce qui indique que 
c'est le président Wilson qui dominera et 
dirigera la convention démocratique de 
San-Francisco. Le président espère bien 
la victoire des démocrates, il est presque 
certain que les républicains seront divisés 
lors de leur convention à cause des radi-
caux, et que Mr. Johnson se retirera de 
leurs rangs pour former un troisième 
parti. (Chicago Tribune.) 

Les Etats-Unis 
interviendront - ils 

au Mexique ? . 
WASHINGTON, 1er juin. — Le sénateur 

Falls, du comité des affaires avec le Mexi-
que, recommande que le nouveau gouver-
nement mexicain soit reconnu par les 
Etats-Unis dès qu'il aura prouvé qu'il est 
à même de maintenir l'ordre, se sera en-
gagé à payer les indemnités demandées 
pour les pertes de vies et de propriétés 
américaines et aura annulé les lois parti-
culières contre les étrangers. 

Si ces conditions ne sont pas accep-
tées, le comité déclara qu'il y aurait une 
intervention armée au Mexique, non pas 
pour faire la guerre contreie peuple, mais 
au nom de l'humanité, pour maintenir la 
voie ouverte à tous les ports de mer et 
à la frontière. 

Le comité ajouta que 461 Américains 
avaient été tués au Mexique ou sur la 
frontière, pour lesquels une indemnité de 
14 millions de dollars est demandée, en 
plus des 50 millions de dollars représen-
tant les propriétés et biens américains dé-
truits (Chicago Tribune.) 

Idylle franco-américaine 
LONDRES, 1er juin (Dépêche particulière). ■— 

Un câ.b!ogramme de New-York relate la 
désagréable aventure arrivée à un ancien ser-
gent de l'armée américaine qui al tendait, au 
débarcadère de New-York, Mlle Bmilienne Ro-
meuf, une charmante Française avec laquelle 
il s'était fiancé pendant sen séjour en France 
dans les derniers temps de la guerre. 

La demoiselle s'était embarquée sur le 
transatlantique' La-Savoie, pour convoler en 
justes noces avec le jeune homme américain. 
Mais à bord, elle reçut le coup de foudre... Un 
tépor italien, M. Nteo'as Rofl'a eut vite fait de 
conquérir, par les douces modulations de sa 
voix, la sentimentale voyageuse, qui, pendant 
la monotonie de la traversée, avait du vague 
à rame. Bref, au moment du débarquement à 
New-York, il y eut l'immanquable scène vio-
lente. En voyant, son fiancé qui l'attendait, elle 
lui présenta le candidat numéro deux et lui 
signifia que, de leur projet de mariage, il ne 
restait plus rien. L'ancien sergent ne prit pas 
la chose tranquillement et entra dans une fu-
reur terrible. La question est maintenant SMÔ 
jadlce. Le ténor proclame hautement qu'il ne 
renoncera jamais à ra conquête, et la demoi-
selle, en attendont la dérision finale, a accepté 
l'hospitalité d'une Institution de secours, poul-
ies voyageurs nécessiteux. 

^NOUVELLES BRÈ VES~ 
Parlement 

— M. Reibel, sous-3ecrétaire d'Etat à la pré-
sidence du Consèil, a déposé, hier, au Sénat, 
le projet de loi ratifiant le traité de paix signé 
à Saint-Germain entre les Alliés et l'Autriche. 

— M. d'Estournelles de Constant a exposé, 
hier, à la commission sénatoriale des affaires 
étrangères, l'objet de sa demande d'interpella-
tion sur nos opérations militaires en Syrie et 
en Cilicie. La commission entendra jeudi M. | 
Millerand, président du Conseil. 

— Le groupe des députés de la Seine a dé-
cidé de faire une démarche auprès de la com-
mission spéciale du Sénat pour obtenir, avant 
la Un de l'année, le vole du projet sur le ré-
gime de3 jeux. 

— La commission chargée d'examiner les 
demandes de poursuites déposées contre deux 
députés, a décidé, hier, d'entendre M. Lhopiteau, 
garde des Sceaux, en Ce qui concerne M. Vail-
lant-Couturier. 

— La commission des douanes de la Chambre 
a décidé, hier, de poursuivre, sans désemparer, 
l'étude de la révision douanière, qu'elle estime 
indispensable pour la conclusion de nouveaux 
accords commerciaux. 

Paris 
— Le 10 juin se tiendra à Paris une confé-

rence des divers comités nationaux qui se sont F 
constitués pour la défense des intérêts de leurs 
ressortissants en Russie. 

Départements 
— Les obsèques du cheminot volontaire Jean 

Defaye, eturiiuit en médecine, tué accidentel-
lement à la gare Saint-Jean, ont eu lieu, hier, 
à Bordeaux. Le corps a été dirigé sur Roussac 
(Haute-Vienne). . , 

— A la suite d'un accord intervenu entre le 
comité de grève des doak'ers et le comité des 
employeurs, à Dunkorque, le travail reprendra 
vraisemblablement demain jeudi. 

Au Conseil d'Etat 
Sur la proposition rie M. Lhopiteau, garde des 

Sceaux, M. Golson, conseiller d'Etat, a été nommé 
président de la section des finances au Con-
seil d'Etat, et M. Legrand. maître des requêtes, I 
a été nommé conseiller d'Etat. 

ES TROUBLES 
EN ALLEMAGNE PENDANT 

LA PÉRIODE ÉLECTORALE 
Les précautions sont prises en cas 
de coup d'Etat. Le gouvernement 

de Berlin est décidé à ré-
primer toute tentative 

de désordre. 

BERLIN, 1" juin. — On semble appréhen-
der, dans les' milieux officiels allemands, 
la période électorale. Le maintien de l'or-
dre parait, devoir être chose difficile. Le-
.debourg a déclaré, dans une réunion pu-
blique, que l'intention du chancelier est 
de constituer un cabinet de coalition, mais 
la chose ne serait guère possible. Car, 
après les élections, il faut s'attendre à voir 
le gouvernement évoluer soit vers la 
droite, et une restauration monarchique 
n'est pas à exclure, soit vers l'extrême 
gauche, et une constitution soviétique est 
à prévoir. 

BERLIN, 1" juin. — Partout les précau-
tions sont prises en cas de coup d'Etat. A 
Berlin, notamment, toute tentative de coup 
de main se heurterait à la résistance la plus 
vive. Le gouvernement est décidé à ne pas 
quitter son siège une deuxième fois et à 
mener la lutte sur place s'il le faut. Au 
reste, les moyens dont dispose le gouver-

nement sont si puissants que toute ten-
tative de désordre, qu'elle vienne de la 
droite ou de la gauche, échouera certaine-
ment. 

L'accident de Fontainebleau 
L'état de santé du jeune prince de Ton-

nay-Charente, qui a subi l'amputation d'un 
bras avec le plus grand courage, à la suite 
du lamentable accident d'automobile dans 
lequel son beau-père, le comte Alain de 
Kergariou, fut mortellement atteint, est 
tel maintenant qu'il ne semble pas que 
des complications soient encore à redou-
ter. 

Un familier du roi Alexandre de Grèce 
nous a fait, hier matin, des déclarations 
qui fixent l'attitude du roi lors de ce tra-
gique événement. 

— Sa Majesté, nous a-t-il dit, transporta 
les blessés à la clinique des Sœurs de 
Fontainebleau, puis aida à donner les pre-
miers soins aux victimes. 

» Le roi se rendit ensuite chez le doc-
teur de la ville, qui lui avait été désigné, 
et le ramena à la clinique dans son auto-
mobile. 

» Il demanda alors à la comtesse de 
Kergariou si elle désirait qu'il aille cher-
cher un chirurgien à Paris. La comtesse 
remercia Sa Majesté, mais déclara qu'elle 
avait déjà fait télégraphier pour qu'on 
envoyât à Fontainebleau le chirurgien de 
la famille. 

» Ce n'est qu'à 4 heures de l'après-midi 
que le roi alla déjeuner. Rentré à Paris 
vers 7 heures, il demanda léléphoniquc-
ment pendant toute la soirée des nouvel-
les des blessés. » 

L'heure de fermeture 
des cafés 

LES CONTES D' "EXCELSIOR 

M. Lévy, président du syndicat des res-
taurateurs et limonadiers 'du département 
de la Seine, interviewé au sujet du récent 
arrêté préfectoral, retardant l'heure de 
fermeture des cafés et'restaurants, n'a pas 
caché sa satisfaction d'une mesure qui, 
d'après lui, rendra à Paris, devenu ville 
d'ennui et de tristesse, un peu de sa phy-
sionomie d'avanl-guorre. Toutefois, il re-
connaît que l'application de cet arrêté ren-
contrera de nombreuses difficultés. 

D'après lui, pour respecter la loi de 
8 heures, les patrons seront obligés d'aug-
menter leur personnel dans de frrtes pro-
portions : les dépenses seront, de ce fait, 
plus grandes et ne seront pas compensées 
par les recettes ; d'autre part, la pénurie 
de la main-d'œuvre se lait plus vivement 
sentir dans cette corporation que dans 
toute autre. De leur côté, les garçons trou-
vent que l'heure de fermeture est trop tar-
dive, les clients ayant pris l'habitude de 
déserter les établissements dès lf h. 30. 

Dissim ulation 
de bénéfices de guerre 

Une instruction vient d'être ouverte par 
le Parquet de la Seine, pour dissimulation 
de bénéfices de guerre, contre M. Thévcnot, 
entrepreneur de travaux publics, rue La-
mennais. M. Laugier. juge d'instruction, a 
été chargé de l'affaire. D'après M. Hurct, 
ancien officier, auteur do la plainte, 
M. Thêvenot aurait réalisé pendant la 
guerre une fortune de 150 millions, et 
n'en aurait déclaré que six. La chose au-
rait été confirmée, d'autre part, par 
M. Alphand, qui fut quelque temps le col-
laborateur de M. Thévenot. et avec qui il 
avait rompu par la suite. M. Thévenot, de 
son côté, soutient que ces 150 millions ne 
constituent pas ses bénéfices, niais repré-
sentent le chiffre courant de ses affaires. 
Ces explications ont été communiquées 
par le juge d'instruction à MM. Yché, Via! 
et Israëi, experts comptables, qui ont été 
commis pour examiner la comptabilité de 
l'entrepreneur. ^. 

L'affaire du complot 
M. Jousselin a commencé hier l'inter-

rogatoire* de fond des inculpés dans 
l'affaire du complot contre la sûreté inté-
rieure de l'Etat. 

Ce fut, hier, l'interrogatoire de M. Lo-
riot, instituteur, ancien trésorier du parti 
Socialiste, secrétaire de la 3° Internatio-
nale. 

Résumant, d'après l'étude des statuts, le 
but de la 3'. Internationale, M. Jousselin a 
exposé .qu'il apparaissait comme double : 
.1" Lutlo.de classes, sans compromis-

sion avec les parfis bourgeois et patriotes; 
2° Action directe des masses pour s'em-

parer du pouvoir et dictature du prolé-
tariat. 

M. Jousselin a évoqué'ensuite la lettre 
de Lénine parue dans la Vie Ouvrière ; les 
relations de l'inculpé avec Zinovieff. com-
missaire du peuple, qui aurait écrit à 
M. Loriot pour recommander l'union en-
tre les divers groupements ayant pour but 
l'adhésion à la 3» Internationale de Mus-
cou ; l'action de M. Loriot au congrès in-. 
fernational de Berne, en février 1910, et 
ses discours.à la Fédération de la Seine et 
au congrès de Strasbourg, où ii présenta 
les motions extrémistes, enfin, il a l'ait état, 
de certain radio de Guilbeaux. parvenu le 
22 février, et reçu par M. Loriot à son 
retour de Strasbourg. 

M. Loriot a fïfis l'entière responsabilité 
de ses actes, dans lesquels il ne reconnaît 
aucun complot contre l'Etat. 

MÉSENTENTE CORDIALE 
par ADRIEN VÉLY 

Louis Hubert à Gaston Mégret. 
Eh bien! non, ça ne va pas, ça ne va pas 

du tout. Raymonde m'avait pourtant prévenu. 
Et j'aurais dû me méfier davantage. Il y a 
quelque chose de suspect dans le cas d'une 
femme divorcée, dont la conduite est connue 
comme irréprochable et dont l'ancien mari est 
réputé pour un fort galant homme, il dut y 
avoir, de son côté, quelques torts, et d'une 
gravité particulière. 

D'ailleurs, ces torts, s'ils sont bien ceux qui 
ont contribué à faire briser son mariage, 
Raymonde ne me les avait pas cachés. Elle 
me les avait étalés avec la plus loyale fran-
chise : « Je vous en supplie, mon cher Louis, 
m'avait-elle dit et répété, renoncez à l'idée de 
m'épouser. Certes, vous êtes très gentil, vous 
me plaisez, et je vous aime bien. Mais, 
croyez-moi, restons amis. Je serai pour vous, 
j'en suis sûre, une amie parfaite. Mais je ne 
suis pas moins sûre que je serais pour vous 
une femme détestable. Je suis, hélas ! douée 
d'un malheureux caractère. Autoritaire, exclu-
sive, soupçonneuse, susceptible, je ne saurais 
aimer un homme sans l'excéder par mon amour 
même, fait de récriminations et d'emporte-
ments. Evitons de traîner l'un et l'autre une 
existence misérable. Restons amis. » 

De tels propos ne sont guère de nature à 
refroidir un homme amoureux. Ils ne réussis-
sent, au contraire, qu'à augmenter son ardeur. 
Je ne voulus rien entendre. Je dis à Raymonde 
que rien ne m'empêcherait d'unir mon exis-
tence à la sienne. Elle me répondit, avec un 
soupir : « Je ne suis pas de force à lutter, à 
la fois, contre moi-même et contre vous. Mais 
c'est vous qui l'aurez voulu. » Et, depuis trois 
mois, nous sommes mariés. Et, depuis trois 
mois, ma vie est un enfer. 

Ah! certes, Raymonde ne m'avait pas 
trompé! Pourtant elle ne m'avait pas confié 
quels raffinements elle saurait trouver pour me 
torturer. Et ce qu'elle a trouvé est simplement 
atroce. Pas de scènes, pas de cris, non. Elle 
se contente de me regarder. Quoi que je dise, 
quoi que je fasse, quoi que je veuille même 
faire, je sens toujours son regard peser sur 
moi. Je lis, dans ces yeux perpétuellement 
fixés sur les miens, des interrogations, des cri-
tiques, des reproches : « Pourquoi sors-tu? 
Où vas-tu? D'où viens-tu? Pourquoi restes-tu? 
Que penses-tu? » C'est une inquisition de tous 
les instants, qui m'obsède, me pèse, me pour-
suit et m'épuise. 

Ah! combien j'envie ton sort! Tu as trouvé, 
toi, en Germaine, la compagne rêvée. Et, moi, 
je suis, avec Rrymonde, le plus malheureux 
des hommes! 

Louis. 

Raymonde Hubert à Cermaine Mégret 
Ma chère Germaine, 

C'est le cœur bien triste que je t'écris. Le 
bonheur, hélas! ne s'est point installé à mon 
nouveau foyer. Tu penses peut-être, me con-
naissant, que, si nous nous entendons mal, 
Louis et moi, il y a surtout de ma faute. Je 
te jure pourtant qu'il n'y a que de la sienne. 
Car, moi, je lui avais dévoilé tout mon ca-
ractère avant d'accepter d'être sa femme. Mais 
lui m'avait tout caché du sien, qui est épou-
vantable. • 

Lcuis est un bourreau, qui se plaît à tor-
turer les gens qu'il ain.e, et ceL sans aucun 
motif. Car je te jure encore que, depuis le 
jour de notre mariage, je ne lui ai pas fourni 
la moindre occasion de me faire le moindre 
reproche. C'est même cela qui est stupéfiant, 
et j'en étais stupéfiée moi-même. 

Certes, Louis me plaisait beaucoup, et 
j'avais pour lui un vif penchant. Mais c'est 
seulement quand nous fûmes mariés que je 
m'aperçus que je l'adorais avec une ferveur 
et un renoncement complets, que j'étais sa 
chose, et que ma seule ambition était désor-
mais de vivre à son côté, muette, attentive, 
extasiée. Je ne pouvais détacher de lui mes 
yeux, rayonnants d'admiration et de tendresse. 

Mais lui, lui! dès le premier jour, il n'a 
songé qu'à me faire souffrir. On dirait que sa 
nature inquiète, acariâtre, cruelle se venge 
enfin de la contrainte qu'il a dû lui imposer. 
U interprète mes regards, mes gestes et jusqu'à 
mes silences avec une malveillance, disons le 
mot, avec une méchanceté ingénieuse et raffi-
née. C'est une torture de toutes les heures, de 
tous les instants. Il me fait des scènes épou-
vantables pour m'expliquer qu'il a à sortir 
sans avoir besoin de me demander mon auto-
risation, qu'il est bien le maître de faire ce 
qu'il lui plaît, pour me reprocher de passer 
mon temps à lui adresser des reproches tacites 
et de dissimuler des pensées hostiles, agressi-
ves. Si je veux lui parler doucement, lui faire 
"comprendre combien il est injuste, il s'écrie 
que je cache bien mon jeu, et que j'ai juré, 
soit par mes mines, soit par mes paroles, de 
lui rendre l'existence intolérable. 

C'est la mienne qui l'est, ma chère Ger-
maine. Car j'aime Louis malgré sa dure in-
justice. Et je sens que lui aussi m'aime. J'ai 
l'intuition qu'il y a entre nous un terrible 
malentendu. Où tout cela nous conduira-t-il ? 

Ah! tu as eu de la chance, toi, de tomher 
sur un mari comme Gaston, qui ne pense qu'à 
t'entourer de la plus douce, de la plus préve-
nante affection! Comme je t'envie! Je suis 
la plus malheureuse -des femmes. 

RAYMONDE. 
P. c. c. : 

Adrien VELY. 

PROJET DE STATUT 
DES FONCTIONNAIRES 

Il a été déposé, hier, par le gouvernement 
sur le bureau de la Chambre. 

Le gouvernement a déposé, hier, sur le 
bureau de la Chambre, le projet de loi re-
latif au statut des fonctionnaires, projet 
dont les termes définitifs avaient été arrê-
tés en Conseil des ministres. 

Voici les points par lesquels ce projet 
attire particulièrement l'attention : 

— Pour les promotions de classe, la pro-
portion réservée à l'ancienneté ne peut être 
inférieure au tiers. 

— Les tableaux d'avancement sont ren-
dus publics. 

— Aucune peine ne peut être prononcée 
sans que le fonctionnaire intéressé ait été 
appelé à prendre connaissance de son dos-
sier. 
— Aucun fonctionnaire ne peut, en dehors 

du cas d'excuse légitime, cesser son ser-
vice avant d'avoir obtenu l'agrément de 
l'autorité supérieure. 

En cas de cessation concertée ou simul-
tanée du service, les fonctionnaires cou-
pables peuvent être frappés sans l'inter-
vention des juridictions disciplinaires. 

— Un conseil administratif supérieur 
est institué auprès du président du Conseil 
des ministres. 

— Les fonctionnaires peuvent consti-
tuer entre eux, en vue de l'étude et de I.1, 
défense de leurs intérêts corporatifs et de 
ceux du service auquel ils appartiennent, 
des groupements professionnels. Ces grou-
pements ne pourront poursuivre aucun but 
politique. Ils seront soumis aux formalités 
do déclaration prévues par l'article 5 de 
la loi du 1er juillet 1901, et, en outre, aux 
prescriptions de la présente loi. 

— Les groupements professionnels de 
fonctionnaires et leurs unions no peuvent 
se former qu'entre fonctionnaires appar-
tenant à une même administration cen-
trale'ou à un même service extérieur, ou 
encore qu'entre fonctionnaires qui, bien 
qu'appartenant à des administrations cen-
trales ou à des services extérieurs dis-
tincts, y exercent une fonction semblable. 

Toute union avec d'autres groupements 
leur est interdite. 

— Les groupements professionnels de 
fonctionnaires et leurs unions jouissent 
de la capacité civile. 

— Los groupements professionnels ont le 
droit de saisir directement les chefs de 
service et les ministres de toutes les ques-
tions se rattachant aux intérêts profes-
sionnels de leurs membres. 

Ils peuvent, en outre, déférer aux juri-
dictions compétentes tout fait ou toute 
mesure qui leur paraissent porter préju-
dice à leurs intérêts corporatifs ; ils peu-
vent notamment poursuivre devant le 
Coilsejl d'Etat l'annulation des mesures 
intéressant la profession et entachées d'ex-
cès ou do détournement do pouvoir, sans 
préjudice des recours individuels des in-
téressés. 

— Des sanctions sont prévues pour les 
infractions aux articles qui ii.terdiscnt 
l'affiliation à d'autres groupements. 

LE BUDGET DE 1920 
DEVANT LA CHAMBRE 

Vote d'un prélèvement supplémentaire de 
1 0/0 sur les recettes du Pari mutuel 

Alliance républicaine 
démocratique 

Au cours de la séance qu'elle a tenue le 
i" juin, la commission centrale exécutive de 
l'Alliance républicaine démocratique a élu à 
l'unanimité M. Adolphe Carnot président d'hon-
neur fondaleur. M. Jonnart, sénateur du f"as-
de-Calals, a été élu président à l'unanimité. 

Les poursuites 
contre la C. G. T. 

M. Jousselin, juge d'instruction, vient 
d'être saisi d'un nouveau réquisitoire du 
Parquet contre les dirigeants de la G. G. T., 
qui se voient reprocher, en dehors des in-
culpations relevées contre eux, d'avoir ad-
mis des syndicats de fonctionnaires non re-
connus, au mépris de la loi de 1881. 

La Chambre a repris, hier, la discussion 
— commencée vendredi matin — du bud-
get do 1920. 

Les budgets de l'imprimerie nationale, 
do la caisse dos _ invalides do la marine et 
des services pénitentiaires firent les frais 
de la séance du matin. M. Morucci saisit 
là l'occasion de demander la mise au ré-
gime politique des détenus arrêtés lors des 
dernières grèves : 

— J'ai accordé le régime politique, qui cons-
titue une faveur, à ceux qui ont commis des 
infractions par la parote ou par la presse, ré-
pondit M. Lhopiteau, garde des Sceaux. Mais 
j'entends en exclure, d'une façon absolue, tous 
ceux qui se sont livres à un acte de .violence, 
même à l'occasion d'une grève ! 

M. Léon Daudet s'étonna, d'autre part, 
que les condamnés du Bonnet Rouge de-
meurent à Clairvaux, alors que la peine 
de la relégation a été prononcée. M. Lho-
piteau expliqua à ce sujet que le transport 
Loire, affecté au transport des condamnés, 
torpillé pendant la guerre, n'avait pas été 
remplacé. 

La Chambre aborda ensuite la discus-
sion du budget do TAgriculture à l'occa-
sion duquel intervinrent un certain nom-
bre do députés représentants de régions 
rurales. M. Compère-Morel, M. Barthe, 
M. Valière demandèrent, notamment, des 
subventions pour les coopératives et les 
organisations agricoles. M. Valière allait 
jusqu'à réclamer un milliard... 

Une interruption du rapporteur géné-
ral de la commission des finances provoqua 
un incident assez vif. M. Charles Dumont ' 
reprocha, en effet, aux socialistes, de 
poursuivre, en proposant des dépenses, une 
propagande do parti, sans jamais apporter 
du ressources effectives au budget. 

M. Varenne soutint que tant que l'im-
pôt sur le revenu serait appliqué avec une 
législation aussi infirme au point de vue 
des sanctions, ce serait — suivant le mot 
d un contrôleur, des finances — comme si 
l'on plaçait des tirelires aux carrefours des 
routes pour quêter au profit do l'Etat. 

La Chambre entendit également M. 
Queuille, sous-secrétaire d'Etat à l'Agri-
culture, M. Roux-Freissincnq, M. Gavoty et 
enfin M. Ricard, ministre de l'Agriculture. 

La discussion continuera cH après-midi. 
La Chambre avait nommé, d'autre part, : 

les 44 membres de la commission chargée 
d'examiner les projets et propositions ten-
dant à rechercher et à poursuivre les spé-
culateurs. Elle avait également voté un 
projet relatif à la création et à la trans-
formation d'écoles d'agriculture, projet qui 
prévoit aussi pour le fonctionnement de 
ces dernières un nouveau prélèvement do 
1 0/0 sur les recettes du pari mutuel. 

BANQUE DE L'UNION PARISIENNE^ 
Nous rappelons que la soucription aux 

actions nouvelles de la Banque de l'Union 
Parisienne JSt ouverte jusqu'au 8 juin. Ces 
actions, émises à 750 fraucs, dont 375 fr. 
à verser au moment de la souscription, 
sont réservées par préférence aux pro-
priétaires des actions existant actuellement 
qui auront le droit de souscrire : 

1" A titre irréductible, une action nou-
velle pour deux anciennes, sans que, pour 
l'exercice de* ce droit, il soit tenu compte 
des fractions ; 

2" A titre réductible, tel nombre d'ac-
tions qu'ils jugeront à propos, la répar-
tition se faisant au prorata du nombre 
d'actions anciennes possédées. 

Le3 souscriptions seront reçue3 à la 
Banque de l'Union Parisienne, 7. rue 
Chauchat, à Paris. 

Les actionnaires devront, à l'appui de 
leur souscription, déposer au siège social 
leurs actions au porteur ou leurs certifia 
cals nominatifs. 

La notice a été publiée au Bulletin des 
Annonces légales du 10 mai 1020. 

r 
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CERCLES 

— Ont été reçus membres permanents du 
Nouveau Cercle : 

Le comte Stanislas d'Orsetti, parrains : le 
comte d'Orsetti et le comte de Mirainon-Far-
gues; le baron du Périer de Larsan, chef ̂ d'es-
cadrons au 18" chasseurs, chevalier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre, parrains : le comte 
de Fontenailles et le comte du Périer de 
Larsan. 
MARIAGES 

— A Saint-Pierre de Chaillot a été béni, 
hier, le mariage de Mlle Noémie Bro de Co7 
mères, fille du baron Henry Bro de Comères 
et'de la baronne, née Zentz d'Aulnois, _ avec 
M: Raymond Couturat, décoré de la croix de 
guerre. 

— Samedi 29 mai a été célébré, dans l'in-
timité, en l'église de Gagny (Seine-et-Oise), 
le mariage de Mlle Suzanne Fajard avec 
M. Jean Baschet, fils'du directeur de VIllus-
tration. 
DEUILS 

,— Hier ont été célébrées les obsèques de 
Mgr Péchenard. Le cardinal Luçon a ^ pro-
cédé à la levée du corps. La messe a été dite 
par Mgr Neveux, et l'oraison funèbre a été 
prononcée par Mgr Baudrillart. Les évêqivos 
de Cambrai, de Beauvais et d'Amiens étaient 
présents. ■ 

— On annonce la mort dé la marquise de 
Paris, née Lareinty, qui a succombé avant-
hier'. Elle était la mère du marquis de. Paris 
et la sœur de feu le baron J. de Lareinty, 
député. 

— Hier, à midi, en l'église Saint-Augustin, 
a été célébré le service anniversaire pour le 
repos de l'âme du prince impérial. 

Parmi les personnes présentes : princesse 
de La Moskova, duchesse d'Albufera, repré-
sentant la famille impériale. Puis : duchesse 
et Mlle de Bassano, marquise d'Espemlles 
douairière, généraux Bizot et Conneau, Mlle 
Conneau, comtesse Walewska, prince Aymon 
de Lucinge, due de Montmorency, comte 
Fleury, colonel et vicomtesse Fleury, . rine 
Baroeihe, Mme Adelon. comte et comtesse Bia-
delli, comte et comtesse d'Aulan, baron "e 
Beauverger, M. Pierre Taittinger, général ba-
ron de L'Espée, M. D. Haentjens. 

Nous apprenons la mort : 
De Mme Mayer, mère de M. Marcel Lau-

rent, secrétaire général de l'agence Fournier. 
BIENFAISANCE 

— La première journée de la fête vente 
de «harité organisée en faveur du Comité na-
tional de la défense contre le. tuberculose, 
sous ie patronage de la maréchale Foeh, avec 
kermesse, thé dansant et dîner de gala, a été 
un gros succès. En très grand nombre, les of-
frandes et les visiteurs affluèrent de toutes 
parts. La fête continuera aujourd'hui et de-
main. . - « 
f L'Administratien. «TExeelsIor prie ses lecteurs, 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
i'Offlce des Publications, boulevard Poissonnière, 24, 
qtiiimiiquera prixet conditions. Tèlèph. : Central 52-11. 
Bureaux ouverts de g à 12 heures et de 2 à 6 heures. 
Dimanches et fêtes de 11 à 12 heures et de S à 6 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

BLOC NOTES 
L ES Ratés que M. H.-R. Lenormand 

nous montre au théâtre des Arts sont 
tristes, et se prennent diablement au sé-

rieux! Comme le public, en général, les trouve 
intéressants tout de même, cela ne prouve rien 
contre l'incontestable talent dramatique de 
M. Lenormand : au contraire même, peut-
être. Et cela tendrait à manifester seulement, 
sans doute, que les thèses littéraires, sur un 
sujet donné, changent avec le temps. Car les 
Ratés de Murger sont plus gais, et acceptent 
plus gaillardement leur misère. 

La vérité, du reste, est qu'il existe des ratés 
de ces deux sortes de tempérament ; il y en a 
d'optimistes, et d'autres qui sont pessimistes, 
sombres et désespérés. Mais de ceux-là on ne 
sait rien, à moins qu'ils ne se suicident, ce qui 
donne sujet à un. fait divers, d'ailleurs bien 
vite oublié. Sinon il est difficile de s'aperce 
voir qu'ils existent, justement parce qu'ils por-
tent dans un silence orgueilleux leurs dé-
ceptions. De sorte qu'on ne se souvient guère 
que des optimistes, parce qu'ils s'amusaient, 
et vous amusaient. . 

... J'ai connu un de ceux-là, que je ne 
nommerai point, parce qu'il vit encore aujour 
dhui, dans sa province, en retraite, pour-
rait-on dire, ayant renoncé aux promesses men 
songères de la gloire, et aux longues causeries 
des brasseries du quartier Latin. II s'arran-
geait, pour vivre, d'une centaine de francs que 
ses deux sœurs aînées se saignaient.aux quatre 
membres pour lui envoyer chaque mois. 

Un jour, je l'accompagnai à la poste, comme 
il allait toucher son mandat. Il se le fit payer 
en pièces de quarante sous. L'ayant ensuite 
accompagné dans la mauvaise chambre garnie 
qu'il habitait, j'assistai à un spectacle qui me 
surprit. Ouvrant brusquement le mouchoir dans 
lequel il avait enfermé sa « pension », il jeta 
d'un coup sur le plancher ces cinquante pièces 
d'argent, qui roulèrent un peu partout. Après 
quoi il s'occupa de les ramasser, sans compter. 

— Que diable fais-tu là? demandai-je. 
— Tu ne comprends pas? Des économies! 
— ??? 

— Mais oui. A la fin... non, au milieu du 
mois, quand je n'ai plus rien, je regarde sous 
le lit, ou dans les coins ; et ça arrive, mon cher, 
ça arrive, que je retrouve une pièce de qua-
rante sous! Quelquefois deux, figure-toi! 

Vous voyez que celui-là considérait « la 
mouise » d'un œil impavide. 

Pierre MILLE. 

Flatteuse injure 

mille... "Vous avez bien lu : dix mille ! Sans 
doute, le maître paysagiste peignait avec 
une merveilleuse rapidité. U avait le pin-
ceau très facile. Mais pour exécuter tous 
les chefs-d'œuvre qui lui sont attribués, il 
eût fallu, au bas mot, quatre cents Corot 
peignant douze heures par jour... Une 
usine, quoi ! 

Dictons pour juin 

ROLICS 
Le Restaurant FROLICS, au coin du 
boulevard dès Italiens et de la rue de 
Grammont, est maintenant ouvert 

pour des soupers dansants. 

TAILLEUR-COUTURIER 
16, Boul. Poissonnière, PARIS 
COSTUME-TAILLEUR pour Dame». 
TRICOTINE par» laine, Mie soit, 
Exceptionnel 

Choix incomparable 
de Draperies 
française et anglaise 

laine, aoume soit, 

LES VOYAGES 
d' "EXCELSIOR" 

BUREAUX : 84, rue LAFAYETTE, PARIS 

1 jour à FONTAINEBLEAU en 
chemin de fer et visite de la Forêt en voiture 

Départ le Dimanche 6 juin, à 8 h. 10 matin 
39 fr. en 3e cl., 45 fr. en 2° cl. avec le déjeuner 

7 JOURS sans trajets de nuit en 

ALSACE-LORRAINE et VOSGES 
Hépas en Wagon-Restaurant. - Billets de retour 

individuels valables 60 JOURS, avec arrêts 
facultatifs à toutes les stations 
Départ le 10 Juin, à 7 h. 50 matin 

539 fr. en 2e classe ; 635 fr. en 1" classe 

10 jours DANS LES ALPES 
DAUPHINE-Lac de GENEVE-SAVOIE-CHAMONIX 
3 Ascensions én chemins de fer à crémaillère 
au Massif du MONT-BLANC, Glaciers de Bion-
nassay, à la MER de GLACE et au MONT-REVARD 
2 Excursions en AUTO-CARS (route des Alpes) 
d'ANNECY-THONES-COL des ARAVIu au FAYET 
et d'EVIAN-MEILLERIE à St-GINGOLPH (Suisse) 
2 Excursions en Bateaux et Canots-Automobiles 

sur les LACS d'ANNECY et du BOURGET 
Départ de Paris le 20 Juin, à 20 h. 50 

Billets de retour facultatifs valables 60 JOURS, 
permettant de séjourner à toutes les stations 
737 fr. en 2° classe, 910 fr. en 1" classe 

1 jouràCOMPlEQNE=PIERREFONDS 
Visite des Châteaux - Excursion en Forêt 

Départ de Paris le 20 Juin, à 7 h. 25 matin 
58 fr.en 3° cl.,65 fr.en 2e cl., déjeuner et dîner 

10 JOURS de grand tourisme 

LA ROUTE DES ALPES 
en AUTO-CARS des plus confortables 
de NICE à AIX=LES = BAI,NS par 

les Sites, Montagnes, Déniés, Gorges, Glaciers 
LES PLUS GRANDIOSES DU MONDE 

Chemin de fer de PARIS à NICÏ et d'AIX-les-
BAINS à PARIS, avec billets de retour 
valables 60 JOURS, permettant de séjourner 
à Grenoble, Annecy, Aix, ainsi qu'à toutes 

les stations sur le parcou's 
Départ de Paris le 23 Juin, à 14 h. 10 

917 fr. en 2° classe, 1,055 fr. en lre classe 

1 jour à laVALLÉE de CHEVREUSE 
en voitures au départ de VERSAILLES 

Départ de Paris le 27 Juin (Gare des Invalides) 
39 fr. 50 en 2° classe, chemin de fer, 

voitures et déjeuner. 

Les dames et enl'ants peuvent participer à nos 
voyages et sont entourés des meilleurs soins. 

Nos prix comprennent toutes les dépenses au 
départ de Paris .- chemin de fer, autos, voitures, 
bateaux, repas et log-ement dans les meilleurs hôtels, 
taxe de luxe, tous les pourboires, etc., le tout sui-
vant le programme détaillé de chaque voyage. 

Chaque voyage est limité à so personnes 

Envoi de tous les programmes Illustrés et détaillés 
contre 0 fr. 50 adressés h M. GALLANDAT, directeur 
du Service des Excursions (l'HXCELSIOB, 84, rue 
Lalayette, Paris, où sont reçus les inscriptions et 
versements dés aujourd'hui. Téléph.: Central 86-75. 
Métro : Poissonnière. 

Entendu, hier matin, à 10 heures, rue 
du Sentier : 

Deux personnages de quarante à qua-
rante-cinq ans ■—■ vraisemblablement des 
« stockeurs », car il n'en manque pas à 
Paris — examinent la première page A'Ex-
celsior relative aux réserves des spécu-
lateurs havrais. 

— Tas de sah.ds ! .gronde l'un d'eux. 
Est-ce qu'ils ne vont pas bientôt cesser 
leur campagne ? 

—: Il ne serait que temps, réplique l'au-
tre. S'ils continuent et si toute la presse 
s'en mêle, nous sommes f..tus ! 

■ A ce tarif-là, nous acceptons volontiers 
d'être traités de sah.ds, et nous invitons 
« toute la presse » à mériter le même 
qualificatif. 

II est des injures qui honorent ceux qui 
les reçoivent. 

Amateurs candides 
A première vue, cette histoire des cent 

trente-deux faux tableaux attribués à Re-
noir et vendus comme tels à New-York pa-
raît énorme. Elle'est pourtant dans la nor-
male du marché des amateurs d'art et de 
curiosité. Sitôt qu'un peintre obtient la 
vogue, il a immédiatement son double. 
Ainsi Trouillebert pour Corot, et quantité 
d'autres moins connus pour les autres 
peintres de l'école de Fontainebleau. Nous 
négligeons de mentionner, bien entendu, 
les faux Frago, Boucher, Faber, Lancret, 
tout le Louvre, quoi !... Sans compter quel-
ques tonnes de poudreuses, tables à ou-
vrage, petits bureaux, bonheur du jour... 
ayant appartenu à l'infortunée Marie-An-
toinette. 

Un statisticien a calculé que le commerce 
des faux Corot atteint bon an mal an, dans 
l'autre monde, le chiffre énorme de dix 

Le mois de juin, à en croire les naïfs 
et imagés adages de la sagesse des nations, 
est celui des parapluies. C'est dans ce mois 
que se célèbre le saint le plus pleurnicheur 
du ciel, puisqu'il tient ouvertes pendant 
quarante jours les célestes écluses. 

Mauvaises pluies, d'ailleurs, si l'on s'en 
rapporte aux proverbes ruraux : 

Quand il pleut le jour de la saint Médard, 
Le quart des biens est au hasard. 
Quand il pleut à la saint Médard, 
Si l'on ne boit du vin, on mange du lard. 
Mais, hélas ! il n'y a pas que ce malen 

contreux saint en juin : la Trinité s'en 
mêle aussi : ■ • 

Vent du bas, la veille de la Trinité, 
Il y est les deux tiers de l'année. 
S'il pleut le jour de la Trinité, 
Il pleut tous les dimanches de l'année. 
Voilà qui est terrible. O sainte Trinité ! 

montrez-vous souriante. Epargnez les 
amoureux, les touristes, les promeneurs, 
tous les pauvres urbains qui aiment à se 
reposer, le dimanche, sous la coudrette, de 
la fiévreuse atmosphère des trop grandes 
villes énervées. 

Et il y a aussi la Fête-Dieu : 
S'il pleut sur la chapelle, 
Il pleut sur la javelle. 

Et, par surcroît, saint Cyr fait des sien-
nes : 

S'il pleut le jour de saint Cyr, 
Le vin diminue jusqu'à la tire... 

C'est une véritable épidémie ! Après 
saint Cyr, voici saint. Jean le décollé, qui se 
met, lui aussi, de la partie. 

Quand il pleut à la saint Jean, 
Les blés dégénèrent souvent. 
Eau de saint Jean ôte le vin 
Et ne donne point de pain. 
S'il pleut la veille de saint Pierre, 
La v'vnée est réduite au tiers. 
S'il tonne au mois de juin, 
Année de paille et de foin. 

Vous le voyez bien, juin, prairial, s'est 
vraiment le triomphe des parapluies. 

XiE LIMONADIER AVIDE 
ET LA THEORIE DES « EMANATIONS » 

Les gens n'aiment pas donner rien pour 
rien. Par ces temps de vie chère, on les com-
prend. Pourtant, il se présente des cas où 
ils pourraient le faire sans que cela leur por-
tât un grave préjudice. Ainsi les patrons des 
cafés où l'on fait de la musique. U arrive 
que des promeneurs s'arrêtent quelques ins-
tants pour recueillir une petite bouffée de 
Chopin, de Mendelssohn ou de Verdi, et cela 
leur redonne un peu de courage pour re-
prendre leur triste métier de passant. Les li-
monadiers ne voient pas cela d'un bon œil. 
On en cite même un, dans les environs du 
Bois, qui serait sorti de son établissement 
pour enjoindre à ces mélomanes de_ hasard 
d'avoir à entrer consommer ou à se disperser. 
La musique n'est pas gratuite. 

Le patron avide me paraît faire partie de 
la même école à qui nous devions déjà le 
rôtisseur qui voulait faire payer le.fumet de 
ses viandes, humé par les passants faméliques. 

C'est une théorie, après tout, et qui peut 
se soutenir. Pour les objets matériels, bien 
définis, il n'y a pas de contestation possible. 
Une paire de. souliers est unë paire de sou-
liers. Vous la payez, vous l'emportez, non 
sans jouir, en outre, de cette sorte de prestige 
qui, aujourd'hui, s'attache à toute personne 
assez fastueuse pour pouvoir s'acheter des 
chaussures. Et voilà tout. Mais il existe ées 
objets qui rayonnent autour d'eux quelque 
chose d'impondérable, de subtil; échappant 
à toutes les prises : une oie qui tourne sur 
sa broche, un violon tenu par les mains d'un 
virtuose. Ces émanations vous appartiennent 
évidemment en principe, ô rôtisseur, ô limo-
nadier qui engagea le virtuose. Mais jusqu'à 
quelle distance? Tout est là. Où finit votre 
droit de propriétaire 1 Où -commence celui 
de l'anonyme consommateur1? Question com-
plexe, plus grave qu'on ne pense. Car elle ne 
se présente pas toujours avec cet humour qui 
fait qu'on la résout par un. haussement 
d'épaules. 

Ayez-vous jamais pensé à ce que. pourrait, 
s'il était vraiment logique... et grincheux, exi-
ger de droits d'auteur l'homme d'esprit aux 
mots profonds, le causeur aux idées, féeondes, 
qui, dans un salon, parle, parle, parle, pour 
le plaisir de se sentir en forme,, et dont les 
discours sont notés âprement par des audi-
teurs eux-mêmes stériles, enchantés de faire 
leurs petites provisions intellectuelles1 chez ce 
fournisseur de choix? Et remarquez qu'il ne 
s'agit \ pas toujours d'idées désintéressées, 
abstraites : que d'applications pratiquas, 
ayant rapporté des fortunes, ont eu pour ori-
gine ces points de vue ingénieux, ces para-
doxes brillants soutenus par de généreux 
bonshommes, si distraits qu'ils ne s'en sont 
jamais aperçu! Ces <. émanations »-là, plus 
insaisissables encore aue celles de la dinde 
et du violon, valent autrement cher. Hén-s! 
c'est peut-être bien pour cela qu'elles échap-
pent à toute évaluation pratique. — FEANCIS 
DE MlOMANDRE. 

LES THÉÂTRES 

« LA DERNIERE DEESSE •> 
DE CLAUDE FARRERE (30" MILLE) 
La Dernière déesse, le roman de Claude Far-

rère, qui, édité par Flammarion (un volume, 
6 fr. 75), atteint le 30e mille, est'l'une des 
œuvres les plus pathétiques de cet écrivain 
d'élite. Dans la Dernière déesse, le public, 
en des pages d'un style prestigieux, passe par 
toutes les alternatives du tragique, du gran-
diose, du passionné, et msme du cocasse, tou-
jours conquis par le prodigieux charme d'im-
prévu de ce conteur magicien... 

"Le Château tremblant " 
Le Château tremblant, par Lucie Dela-

rue-Mardrus, à 95 centimes, le roman le 
plus troublant, le plus tragique, paraît au-
jourd'hui dans la collection des Œuvres 
inédites. Signalons une fois de plus que les 
ouvrages parus ou à paraître dans cette 
collection n'ont jamais été publiés en 
librairie et que par conséquent « les Œu-
vres inédites » ne doivent pas être con-
fondues avec des collections similaires 
donnant des reproductions ou des extraits. 
Les deux volumes déjà en vente dans les 
librairies, gares, etc.. sont Femmes et Ma-
ris, de Marcel Prévost, de l'Académie fran-
çaise ; Vous qui faites l'Endormie, d'Ed-
mond Jaloux (grand prix de littérature de 
l'Académie française). Il paraît un volume 
le 1er et le 15 de chaque mois. Ferenczi, 
éditeur, 9, rue Antoine-Chantin, 14e). 

La joie de vivre... 

AVANT "JULIETTE ET ROMÉO" 

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

Cet après-midi, la Comédie-Française 
donne la 'répétition générale de Juliette 
et Roméo, tragi-comédie en cinq actes de 
M. André Rivoire. 

C'est M. Albert Carré qui demanda à 
M. André Rivoire de lui,fournir une tra-
duction du chef-d'œuvre shakespearien. 
Longtemps, l'auteur do Roger Bontemps 
hésita. Il craignait que le public, habitué 
à entendre' le Roméo et Juliette de Gou-
nod, ne fût déçu de-ant une traduction 
sans musique. Puis, Ayant relu Shakes-
peare, il .accepta d'écrire un Roméo et 
Juliette. • .' • 

■— J'ai porté à la scène, a déclaré M. An-
dré Rivoire, certains personnages popu-
laires, tels que la .Nourrice et Capelet, 
qu'on a toujours représenté comme un père 
noble et' qui est une ganache. Ce qui fait 
la vie de l'œuvre shakespearienne, ce sont 
les oppositions du tragique et du-grotes-
que. 

» J'ai refondu la pièce en actes au cours 
desquels les tableaux deviennent des scè-
nes cohérentes. Pour le cinquième acte, j'ai 
adopté la version de l'écrivain italien 
Luigi da Porto, qui, le premier, conta 
l'aventure des amoureux de Vérone. Quant 
au reste, j'ai traduit fidèlement le texte 
de Shakespeare. » 

Les principaux rôles de Juliette et Ro-
méo seront créés par MM. Albert Lambert, 
Paul Mounet, Dehelly, Mmes Piérat, De-
ivoyod, Dussane, etc. 

On attribue souvent au printemps la joie 
de vivre qui, à cette époqwe, brille dans 
tous les regards, alors que les fervents 
d'une friction matinale à l'Eau de Cologne 
d'Orsay connaissent en toute saison le 
rayonnement en question. 

Font-Romeu... 
Pressés de fuir l'accablante chaleur d'un 

été prématuré, touristes et sportsmen en 
grand nombre ont déjà retenu leurs ap-
partements au Grand Hôtel de Font-Ro-
meu (Pyr.-Or.) (ouverture le 15 juin). Ils 
vont y chercher un luxueux confort et 
l'air délicieusement frais et pur des gran-
des altitudes (1,800 m.). 

LA CURIOSITE 
A L'HOTEL DROUOT 

SaMe 6. — Vente d'objets d'art et d'ameu-
blement, tableaux, faïences, bronzes, meubles 
anciens, tapis. (M« André Couturier, M. Guil-
laume.) 

Galerie Petit. — 5e vente Beurdeley. Dessins 
modernes, (M"s Lair-Dubreuil et Baudoin, MM. 
Brame et Sehccllep.) 

20, Chaussée de la Muette. — Vente. Succes-
sion de M. le comte de Franqueville. Tableaux, 
objets d'art, tapisseries. (M05 Delvigue et Lair-
Dubreuil, MM. Mannhcim et Ferai.) ' 

PONT DES ARTS 
En décembre dernier, le prix Concourt fut, 

on s'en souvient attribué à M. Marcel Proust, 
pour son ouvrage A l'ombre des jeunes filles en 
fleurs. L'éditeur des Croix de bois crut pouvoir, 
présenter les exemplaires de ce dernier livre 
avec une manchette portant, en gros caractères, 
Prix Concourt, et, en petits caractères, « 4 voix 
sur 10 ». L'éditeur du.livre de Marcel Proust 
attaqua devart le tribunal de commerce son-
confrère qui, sur une plaidoirie de M» Charles 
Mathiot, vient d'être condamné à faire dispa-
raître la mancliette incriminée et à payer 2.000 
francs de dommages-intérêts. 

LE VEILLEUR. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h., courses au Tremblay 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Hontes protiblis 

A réclamer. — 
i. Cazeneuve 
Aimé Moulin.. 
Lamétairie .... 
De Rivaud..'.. 
Jules Arnault. 
Zéph. Viau.... 
de Dampierre. 
Jean Cerf 
Jeanne Robert. 
Fumagalli 
De Moustier.. 
Ii. Jacques 
Jean Prat 
Henri BVum.. 
H. Poinsot 

Van Heuhelom 
Lem.deVillers. 
p. BarbiraU:. 
A. Pellerin 
Henri BlUrii... 
A. Botlen 
M. Boussac... 
J.-D. Cohn.... 
A. Marigou 
ch. Reliai 
te Marois 
Paul Penche t.. 
ja/rti.Hénnessy. 
Comte Vigier.. 

5.000 francs. 

PRIX FRAUDULENT 
3.000 francs. — 1.600 mètres (P. P.) 
M. des Préaux 4 62 E. Allem. 
Alliance Sacrée.... 4 eoy2 J. i.amoure 

4 60 y on pari 
4 5sy2 J. Paillasse 
6 58 y. X... 
ô 58y2 H. Gittns 
6 5614 Non part. 
4 56 G. Martin 
3 55% H. MarUi 
3 55 M. Allem. r 

4 54 % L. Bii-a 
3 53 H. Howes 
S 51 V2 

A. Sharpe 
Mllbourg 3 51'/2 C. Hobbs 
Colombe tte 3 47 y2 Flockhart 

PRIX ERIENNE 
— Distance : 1.00C mètres (P. D.) 

4 58 J. Paillassa 
4 56 y2 H. Howes 

Chamade 4 54% R. Ferré 
5 52i/, Non part. 

Hélice 4 52y2 X... 
3 48 X... tvv 
3 48 Kriegelst. 
3 48 1.. Maiden 

Nibla 2 46'/2 X... 
Mtflatia 3 46 y2 L. Niaudot 
Cet lip Qtlickly.... 3 46 y, J. Lamoure 
Fearless 11 3 46y2 Noi: part. 
Belles Manières 3 46'/. u. cordièr 
Lady Gray 3 46 Ht C. Bouillon 

LE TREMBLAY. — Mercredi 2 juin 1920. 

PRIX FRANC-TIREUR 
Distance : 3.000 mètres (P. P.) 

(En outre, 500 francs à l'éleveur.) 
Vala 
l.andremont 
Mailly 
Monte Santo 11.. 
Rustling 
Cloche d'Or 
Noctule 
Great Success.. 
Oresund ......i.... 
Sylphide' 
Heine des Bols 
Ortie II 
Sa Phœnlx .. 

PRIX SALT/RELLE 
6.000 francs. — Distance : 1.800 mètres (G. P.) 

(En outre, 600 francs à l'éleveur:) 

E.denol.hschild 
Pantaj,l — 

Jean Stem 
f, Monnier... 
y. Davison... 
Ë. Deschamps. 
B. Roupnel... 
G. Aynus 
p; W erlhcimer 
Jean Lieux.... 
M. Boussuc... 
M. de WalUner 
Michel. Panlall 

3 57 Mac Gee 
3 57 J. Lamoure 
3 57 A. Sharpe 
3 57 C. Hobbs 
3 55 Ht A. Swann 
3 55 H Barliliolom. 
3 55% Non part. 
3 55 y2 X... 

'3: 55% J. Tarai 
3 55% M. Allem. 
3 55% G. Stern 
3 55% J. Niaudot 
3 55 Ht Non part. 

Jean Prat. 
E.deRolhschild 
M. Boussuc.... 
De Berteux.'.. 
Macomber.. : ■ 
A. Eknayan.. 
A. Delallre 

lO.dOO francs 

Rapin 3 57 A. Sharpe 
Axis 3 57 Non part. 
Mon Béguin 3 57 G. Stern 
Carola 3 55% Ch. Childs 
Prlncess of Thule. 3 55% Garner 
Lady Isle 3 52% Lamoure 
Carrure 3 52|/2 Semolat 

PRIX FINLANDE 
Distance : 2.000 mètres (P. P.) 

(En outre, 1.000 francs à l'éleveur.) 
le Marois 
Jean Cerf 
Comte Fin/ 
A. EKnaycm.. 
W.-A. Chanler 
E.déBolhscliild 
Jean Slern 

Handicap. — 
/. du Chalenet 
F. Monnier... 
il. nandou 
Aim<? Moulin.. 
11. Guerlain.. 
Henri Blum.. 
Ambalielbs.... 
H. Poinsot.... 

Gloire de Lorraine 3 52% A. Sharpe 
4 51 G. Martin 
3 5oy2 M. Allem. 
3 50% Non part. 
3 50% J. Maiden 

Pétale 3 49 Lamoure 
3 49 Non purt. 

PRIX SAINT-CYR 
4.0U0 francs. — 2.150 mètres (G. P.) 

4 60 E. Bouillon 
Ohé ! Ohé ! B 69 C. Hobbs 
La Couleuvre....... 5 53/ L. Bara 
Rose Grise.... 4 52 Lamoure 
Heine Crevette 3 49 G. Martin 
Chambre Ardente. 5 48 M. Allem. 

3 43 Pat t. dout. 
3 43 Non part. 

PREVISIONS 

Prix Fraudulent. —• CHEVRON, Popula* 
rity. 

Prix Brienne. — LADY GRAY, Malatia. 
Prix Franc-Tireur. — VALA, Cloche d'Or. 
Prix Saltarelle. — RAPIN, Mon Béguin. 
Prix Finlande. — GLOIRE DE LORRAINE, 

Lagune. 
Prix Saini-Cyr. — OHÉ ! OHÉ ! Rose 

Grise. 

MAIS.-LAFFITTE. — Résultats du 1" juin 

4.000 fr. 
PRIX DE LA LIMAGNE 

Ste.ftple-chase, à vendre aux enchères. 
Distance : 3.500 mètres. 

1 Ortie, à M. Harduin (Berteaux) G. 25 » 12 50 
. 2 Belgian (Foucaud) ; 3 Toy Organ (E. Hardy). 

1/2 longueur ; loin. 

PRIX DU GEVAUDAN 
Haies. — 5.000 francs. — Distance : 2.800 mètres. 

1 Bus, au comte de Cambacérès G. 72 » 41 50 
(J. Bartholomew) P. 26 50 16 50 

2 Rencor (G. Mitchell) P. 23 50 12 » 
3 Lamech (A. Suc) P. 770 » 275 50 

A Aizette (P. Thibault). — Non placés : Ignau-
court (F. Hardv) ; Pessimiste (J. Dodd) ; Rabanlto 
(L. Toufla.n) ; Irkoutsk (J. Wilcock) ; Le Sinaï (Ed. 
Haës) ; Me-rcanti (A. Petit) ; Yézidis (P. Gourdain), 
tombé. 

4 longueurs ; 3 longueurs ; une longueur. 

PRIX DE L'AUVERGNE 
Haies, handicap, à réclamer. — 4.000 francs. 

Distance : 2.800 mètres. 
1 Ramire, à M. H. de Royer G. 130 50 62 » 

(H. Palmer) P. 36 50 21 » 
2 Marcas (F. Berteaux) P. 19 50 10 50 

3 Lutère IV (J.-B. Lassus) ; 4. Couronne Auslrale 
(G. Mitchell). — Non placés : Skindles (J. Caze-
bielle) ; Marguerite VII (R. Serinel), tombée. 

COURSE DE HAIES ANNUELLE 
25.000 francs. — Distance : 3.500 mètres. 

1 Golden Fan, à M. R. G. Lazard G. 30 50 II » 
(P. Thibault) P. 13 50 6 50 

2 Camouflet (G. Mitchell) P. 14 50 7 50 
3 Beauté de Cour (\V. Mitchell) P. 19 » 9 50 

4 Papp (F. Williams). — Non placés : Ourcq (W. 
Head) ; King Frusquin (G. Smith) ; Chèvrefeuille 
(D. Kalley) ; Saint Quentin (F. Hardy), tombé. 

Encolure ; 2 long. 1/2 ; 3 longueurs. 

PRIX DU PUY-DE-DOME 
Steeple-chase, handicap. — 6.250 francs. ' 

Distance : 4.000 mètres. 
1 Mlle Jacqueline, à M. Maréchal G. 188 50 81 » 

(J.-B. Bourdalé) P. 90 50 28 50 
2 Lang Hou (J.-B. Lassus) P. 27 » 16 » 

3 Clatic (P. Legrand) ; 4 Charaille (G. Mitchell). 
— Non placés : Napo (R. Head) ; Corbi (J. Bartho-
lomew) ; Monastery (W. Head), tombé. 

Encolure ; 4 longueurs ;. 3 longueurs. 

SPORTS 

La répétition générale d'aujourd'hui. — 
A la Comédie-Française, à 13 h. 30, Ju-
liette et Roméo, tragi-comédie en cinq 
actes et six tableaux, en vers, de M. André 
Rivoire, d'après Shakespeare et Luigi da 
Porto. 

Trente ans de Théâtre. — Ce soir, à 
20 h. 15, à la Renaissance Music-Hall, 
12. avenue. Jean-Jaurès: le Médecin mal-
gré lui; Hérodiade (air de Salomé) ; le Rêve 
du Prisonnier ; Intermèdes de violon ; 
Chansons du jour. 

PETITES NOUVELLES 

— La,première de la Légende de saint Chris-
tophe, à l'Opéra, est fixée au mercredi 9 juin. 

— Le service de seconde de l'Admirable 
Crichton, au théâtre Anloine, sera reçu ce soir. 

— Lundi sera célébré le mariage de Mlle 
Gisèle Picard, de i'Odéon, avec M. Lucien Beer. 

— Madame Lebure.au sera donnée, au Gym-
nase, en répétition générale, samedi après-midi, 
et en première lundi soir. 

BRICHANTEAU. 

A L'OPÉRA 
"ANTOINE ET CLÉOPATRE" 
La première représentation d'Antoine et Cléo-

pâtre aura lieu le vendredi U juin. On sait que, 
grâce à l'obligeance de M. Jacques Rouché, du 
directeur des Beaux-Arls et du ministre, c'est 
sur la scène de l'Opéra que Mme Ida Rubins-
tein donnera les cinq soirées extraordinaires qui 
promettent d'être l'événement théâtral sensa-
tionnel de cette saison printanière, devenue, 
aux yeux des Parisiens, comme des étrangers 
de passage, la « Paris-Season ». 

Les quatre représentations qui suivront 

auront lieu le samedi 12, le mardi 15, [e 
credi 16 et le jeudi 17 juin. ' mW. 

L'importante partie orchestrale qui "ouliim^ 
les beautés d'Antoine et Cléopâtre est r,n f3 
de M. Florent Schmitt. Le brillant auie,,;

!,t 
la Tragédie de Salomé, interprétée nits 'i> 

par Mme Ida Rubinstein, n'a rien écrit r&m 
théâtre depuis longtemps. Tous CPUX qui se ,r'( 
justement passionnés, pour ce beau musiniJ 
français au talent coloré et si personnel Sp 1 

jouissent de l'entendre à l'Opéra, et c'esi f' 
raison pour laquelle le ministre a aulnV1 

M. Rouché à donner ce spectacle musical ' 
même à l'offrir à ses abonnés. ' 

w GAITÉ-LYRIQUE »-...,, 
Après Offenbach, après André Messa<n>P Charles Lecocq. Poursuivant leur 

I gramme de grandes reprises d'opéreffia 
] françaises, en attendant les nouveauts 
: MM. Gabriel Trarieux et Georges Bravatvi 
: vont donner une série de représentation 
> de la Fille de Madame Angot. Attrait pârt; 
; culier du retour de l'œuvre pittoresque PÏ 
: gaie de Charles Iiecocq à la GAITP 
I LYRIQUE, où elle a déjà connu un w 
; succès, l'interprétation sera entièremPnf : nouvelle et réunira des artistes de quàliu < 
| Mmes Marguerite Carré, Raymonde Dell,,' 
; nois, Denise Grey, Ferny ; MM. Girier Éï--
! dré'Baugé, André Gilly. ' 
! La première représentation de la Fil]e J 
| Madame Angot est fixée au 5 juin. La loca 
: tion est ouverte. 
■ ni ■•sisiii III ■■ Il II ■ ■ m,„„, , 

->-U-L-^1VlVlVl>.-L-l.-LT.X-VVV..,. ""H| 
PROCHAINEMENT 100" 100» 

l THEATRE/ L'ENFANT DE L'AMOUR 
: ne D A DTClLE CLLEF-D'ŒUVRE *>M- H. ialaiUe S UL SUZANNE MUNTE 
; 15, rue Blanche ' MAULOY, PIERRE FRANCK ! 
I Cent. 38-78 i J.CLARENS.BARRAL.A FASCAl ! 
; Tous les soirs I La plus belle pièce 
; à 20 h. 30 I Les meilleurs artistes 
; Dimanche MAT. \ Mise en scène unique 

ATHENEE. — Le dernier départ du métp» 
étant retardé, la Belle Aventure commence™ 
désormais à 8 h. 30. Demain jeudi, malini. 
à 2 h. 30. 

•♦•♦•♦•♦•♦•♦«♦•♦•♦«♦•«•♦•♦•♦«tt 
♦ La pièce enchanteresse 

S LES MILLE ET UNE NUITS i 
^ CHAQUE SOIR, à 8 h. 15 ♦ 

| GRAND THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES t 
et 

EN MATINEE, JEUDI et SAMEDI, à 3 heures 

i ISADORA DUNCAN 
♦ £ avec 

I WALTER RUMMEL 
*♦•♦©♦•♦•♦•♦•<♦•♦•♦•♦•♦•♦•♦•♦•♦• 

PALAIS-ROYAL. — Et moi, j'te dis qu'elle t'a 
fait d'I'ceil ! continue sa carrière triomphale. 
La gaîté irrésislible de cette pièce, le comique 
des situations, les mois spirituels dont le dia-
logue abonde, l'excellence de l'interprétation, 
tout contribue à lui assurer un succès mérité 
et durable. Demain, matinée à 2 h. 30. 

AMBASSADEURS. — Triomphe indescriptible 
du plus formidable programme de coneert-
music-hai] qui soit : Damia, Georgel, Perchicot, 
les .Roberty,, Tre Ki et 25 attractions. Demain 
jeudi, matinée. 

AUX TUILERIES 
Quiconque a vu le Salon des Arts Appli-

qués, installé aux Tuileries', dans trois 
vastes halls, proclame l'ensemble harmo-
nieux et séduisant de cette magnifique 
Exposition, l'élégance et la richesse des 
stands, ainsi que le fini dos œuvres de tous 
genres qui y sont présentées. Chaque jour, 
trois orchestres. 

UART DE SE MEUBLER 
L'innovation des meubles interchan-

geables, combinables et transformables, 
que nous avons signalée, à nos lecteurs, 
possède une extraordinaire souplesse 
d'applications. 

On en jugera par la variété des instal-
lations dont nous allons reproduire quel-
ques-uns des plus heureux ensembles. 

m 

Les Charentais sont bien avisés 
Dans les Charentes, d'où nous vient 

si bon beurre, les bons pâtés, sans parler 
du cognac fin bois, on ne fient1 pas, nalu-
rellement à souffrir longtemps do l'esto-
mac. Aussi, les Charentais, qui sont gens 
fins et avisés, savent très bien se débar-
rasser de ce. mal qui les empêche de bien 
manger. On fait, tout simplement, appel 
aux Pilules Pink. On fait une petite cure 
et peu de temps après, on peut manger 
sans arrière-pensée. 

LE RAID R0ME-T0KI0 EN AEROPLANE 
EST ACCOMPLI -

TOKIO, 1" juin. — Les deux aviateurs italiens 
Masiero et Ferrarin sont arrivés, cet après-midi, 
au terme de leur raid, venant de Rome, d'où ils 
étaient partis il y a trois mois. 

Tous les deux avaient quitté Osaka avant-hier, 
à 10 heures, et ont atterri, le premier à 13 h. 30, 
et le second à 14 h. 30. Une foule énorme atten-
dait leur arrivée à l'aérodrome, et a fait une 
belle ovation aux intrépides aviateurs. 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE BOXE 
POIDS PLUME 

, — KX — 

Le championnat d'Europe des poids plume, 
gagné lundi, à Londres, par le Belge Wyns, ne 
restera peut-être pas longtemps entre les mains 
de ce boxeur. Le vainqueur du combat de ce 
soir à la salle Wagram, Dupré ou A. Grassi 
sera, en effet, très qualifié pour disputer au 
Belge son titre. Car Dupré et Grassi, dont le 
meilleur sera champion de France après un 
combat fixé pour 20 reprises de 3 minutes 
sont de taille à enlever à Wyns son récent tro-
phée. Ainsi la rencontre de ce soir aura un 
double intérêt : elle désignera d'abord un cham-
pion de France ; ensuite, elle-donnera le nom 
du boxeur français candidat au titre de cham-
pion d'Europe des poids plume. 

Le Concours hippique du Sud=Est 

Le concours hippique du Sud-Est aura lieu 
à Vichy, à l'hippodrome du Sichon, du 21 juin 
au 4 juillet. 

Le grand prix de la Ville de Vichy aura lieu 
le 29 juin. m 

Le prix de la Coupe, éprerfve internationale 
d'obstacles (gentlemen), se disputera le 3 ju:l-
let, et la Coupe militaire (obstacles), le i juillet. 

LA GRANDE SEMAINE D'ÉPÉE 
La première Grande Semaine d'épée organi-

sée depuis 1914 commencera, le 5 juin, dans 
les locaux du Sporting Club, 154, rue Saussure. 
Ce sera la première fois que seront disputés 
officiellement, pour le titre, les championnats 
de France d'épée: championnat- individuel des 
amateurs et des professeurs, championnat par 
équipes, championnat amateur individuel de 
sabre et championnats de pistolet et de re-
volver. 

Près de deux cents tireurs, sélectionnés parmi 
les meilleures lames de France, disputeront le 
championnat individuel d'épée, pour lequel sont 
déjà inscrits: les champions italiens, belges, hol-
landais, suisses, anglais et américains. 

ANTICHAMBRE-VESTIBULE-VESTIAIRE CONSTITUE 
TOUT EN ÉLÉMENTS INTERCHANGEABLES. 

Six meubles qui peuvent, du reste, 
s'acheter isolément, suffisent pour la plu-
part des arrangements. 

Pour tous autres détails, s'adresser à 
Excelsior-Publicité, 11, bd des Italiens, 
Paris-IP. 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien justifiés 

ANTI - M ITE 
===== SEL OZOHONE ======= 
La jolte, 3 Ir 50. la 1/2, 2 ti 50 — 18, r.Duphot, Paris 

ETUDES CHEZ SOI 
Brevets, Baccalauréats, Licences, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières conumercialcs, iodus-
trf'uès, agricoles et aux fonctions publiques. 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 

iGhardin (XVIe). -Brochure N" 19 envoyée 
gratuitement. 

Epilepsie MALADIES NERVEUSEI 
Amélioration progreiilre ei guéri son 

SOLUTION LAROYEHHE^ 
Ph^DUREL 7 Ronmiain.PHt't» 

PETITES NOUVELLES 

— On annonce de bonne source que le minis-
tère de l'Air anglais aurait l'intention d'établir, 
au cours de cette année, une ligne de dirigea-
bles Le Caire-les Indes. 

— Boussoutrot et Jean Bernard tenteront 
aujourd'hui, si le temps le permet, le record 
du monde de durée en aéroplane, qui appar-
tient depuis 1914 à l'Allemand Landman, avec 
21 h. 48'. Ils emporteront 3.000 litres d'essence 
à bord de leur Goliath et espèrent tenir l'air 
pendant trente-six heures, se relayant mutuelle-
ment à la direction. 

LE "T1 P" remplace ie Beurre 
*i.r. Hambutsao et lOS.r.St-laiartlZix. 95le mm 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute 
demande de changement d'adresse doit 
être accompagnée de la dernière bande 
d'abonnement et de 50 centimes pour tous 
frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions 
ct-dessus. 

M™ PETIT (Cl. Gibsa.1' 

Mme R. Petit, à la Petite-Charderie, 
■commune de Saint-Aulais, Barbezieuï 
(Charente), nous écrit qu'elle a fait ainsi 
et que cela lui a parfaitement réussi. ( « Les Pilules Pink, écrit-elle, mont 
donné de très bon résultats. J'ai beau-
coup souffert de maux d'estomac avec 
crampes, nausées, digestions pénibles. J6 

maigrissais et dépérissais et j'en étais ve-
nue au point que je ne pouvais plus moc 
cuper de rien. On m'a mise au régii* 
niais sans succès., line amie de nia faiw.'e 

m'a dit que les Pilules Pink sciaient bon-
nes pour moi.. Je les ai prises et j'ai 
soulagée de suite. J'ai continué h; traite-
ment et toutes mes souffrances ont disparu-
Je mange bien, je me sens forte et diger" 
parfaitement. Ci-joint une commande p"l!I 

ma belle-sœur et une de mes amies. » . 
On n'est pas tendre pour l'estomac. On 

demande de travailler plusieurs fois Pa. 
jour et cela 365-jours par. an, sans trêve; n 
repos' et quel'.'que soit , votre état génei"'1 

Or, lui aussi, a besoin quelquefois d'une P.] 
t i te "réparation. Quand ou' est. l'aligné, P* 
primé, anémié,. chez beaucoup de perso* 
nés, il y a retentissement immédiat sW's 
fonctions de l'estomac. Qu'on ne soit P», 
étonné des bons résultats que donnen 
Pilules Pink. E.les donnent du snng 

t le5 
avec 

chaque pilule et qui se donne du sang rét^ 
blit les fonctions. Alors, pourquoi sou»1'1''' 

Pilules Pink sont souveraines co 
tilles 

ntre 
le? Le 

l'anémie., la chlorose des jeunes 
troubles de croissance, faiblesse généra j 
maux d'estomac, douleurs, épuisement oe 

veux, neurasthénie. , ^ 
El les. sont eh vente dans toutes lesi P 

macies et au dépôt : Pharmacie P. Bar 
23, rue Ballu, Paris : 4 fr. 50 la DO'f 
24 francs les six boites franco, plus 
de taxe par boîte. 

0 fr. 5" 
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TAND-GARAGE AUTOMOBILE 
183, rue de la Pompe et 12, rue Picot -:- Téléphone: Passy 61-91. 77-32 

AU BOIS DE BOULOGNE 
g Le plus grand choix des meilleures marques d'autos neuves et d'occasion* 
ss garanties -:- Garage pour 2EO voitures avec le dernier confort moderne 
S Ateliers de réparations avec outillage perfectionné. I Ne rien acheter, ne rien vendre, 

ne rien faire réparer, 
SANS VISITER ET CONSULTE] ;eR C. GABRIEL 

illi!l!ll!illlll!linilll!lllllllllll!IIIIIIIM 



Mercredi 2 iuïri 1920 EXCELSIOR 

rA BELLE 
du FAR-WEST 

la triomphale opérette à grande 
en scène est représentée 

Tous les soirs, à 8 h. 30 

A L'APOLLO 
p^iaiti jeudi, matinée à 2 heures 

„«TRE MATUGNY. — La réouverture de 
THE*1

 mi aura lieu dans quelques jours 
MariS11/' événement parisien. La grande revue 
«ra uïi nue nous présentera M. Albert De-
pif ' sera interprétée par miss Shirley 
coUrvnie' Boucot, Saint-Granier, Mérindol avec 
Kel,oSgi?asan et Serjius. Le charmant music-
flENÉLL« Champs-Elysées, avec son promenoir 

1' Î !,IP les iardins, sera le rëndez-vous des Vert »U1..10_ J T „ L.nlUn net iimrevlo 
isiteurs étrangers. La location est ouverte. 

nilllllllliy PROCHAINEMENT 

IOOE 

L'AMOUR 
en FOLIE! 

TnrFOLlES-BERGÈRE 
j.n.i,a\w W-rV^I ■*■■*■ *i*>^ 1*1-1*i 1 t 

cnrHERAZADE, le palais de la danse, 16, 
b?„,,ro-.Montmartre (direction Robert Du-

neO "prévient sa clientèle qu'elle a ouvert 
-alo'ns du premier étage pour les soupers. 

seLmedi et dimanche, soirées de' gala avec 
cotillon et divertissements variés. 

TOUS LES JOURS 
De 5 à 7 h. 

ON DANSE A L'APOLLO 
yorohestre mondain 

de Sarrablo 
Le Wee!-3 Jazs-Bana 

de New-York 

Les thés dansants les plus courus 
et les plus élégants de Paris 

THE MISTINGUETT. - T. 1. j„ de 5 à 7 h., 
i< les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
TSéàtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Irianon Lyrique, Châtelet. 

EiV MATINEE : 
Grand-Guignol, u h. 30 r Olympia, 14 h. 80 ; 

Marivaux, 14 h. 15, même spectacle que le soir. 
EiV SOIRÈS : 

Opéra, 20 h. 30, Astuce féminine, Boutique fan-
' lo.sque. 
Comédie-Française. S0 h. 45, le Prince d'Aurec. 
Opéra-Comique, 20 h., Madame Butterfly. 
Odéon, 20 h., Roger Bontemps. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 15, Véronique. 
Variétés, 20 h. 25, Un homme en habit. , , 
P'«-S1-Martin,!(0 n. l5,AIo?i«martre(Polaire,L.GautMer) 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousic, revue. 
Th. de Paris, 20 h. 30, l'Enfant de l'amour. 
Gymnase 20 h. 45, Fint/e a de la voix. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 n. 15, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis quelle ta 

fait d'Vœil 1 » 
Apollo, 20 h. 30, la Pelle du Far-West, opérette a 

grande mise en scène. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 30, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouarrl-Vlj, 20 h. 30, le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées. 20 tt. 15, les Contes des 

Mille et une nuits. „. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30,. le Beau Rêve. 
Mathurlns (I ouvre 40-60), 20 h. 30, la Femme fatale. 
Capucines (Gut.56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 20 h. 30, le Cordon bleu. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Mais, de l'Œuvre, 21 h., Solness le Constructeur. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 H. 30, l'Etrange aventure 

de M. Martin-Péquet. . , , 
Th. des Boulevards, 20 11. 30, le Pilé de lapin, S, », »• 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Grand-Guignol. 20 h. 40, les Pervertis et nouv spect. 
Vieux-Colomnier, 20 h. 15, Cromedeyre-le-VieU. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Cluny, 20 h. 3o, (es Surprises d'une nuit d amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Balzac (25, rue Font&'ne), 20 h. 30, la Farce 

du pendu dépendu. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial (Elys.35-19), le Mariage de Mlle Beulemans. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Mag-nard, Florelle, etc.) 
Cas.no de Paris, 20 h. 30 la Revue Cach ton 

piano (Dorvllle). _ _ 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

a 7, tlié-tang-o. . 
Concert Mayol (tél.Gut.68-07), le chant'pop" MayoL 

dans ses nouv. créations; attractions et music-hall. 
Ba-Ta-Clan, 20 h. 15, Flup l (Dranem, Defreyn). 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées), tél. 43-73, prog-rarr ne 

formidable. Damia, Georg-el, Perchicot et 25 artlst. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30,- attractions variées. 
Pié-qui-Chante, 20 h. 15. Charles Fallût, Martini. 
Perchoir, Bastia. Nouv. spect. Chiche! rev. Is. Fusier. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Ganmont-Palace, 20 h., Sapho, les Chants du Cré-

puscule, C'est le Printemps, Objets d'art (cou-
leurs naturelles). 

Marivaux, 20 h. 15, l'Insaisissable Beauté, Chariot 
voyage. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing-),I7 à 19 h.,thé dans' (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistlnguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 4 h., thé dansant ; 9 h. à 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Oasis, tous les soirs de beaa temps, de 9 h. 30 à 

minuit 30; matinée de 5 à 7, samedis et dimanches. 
Valais rte Glace (Ch -Eiys., Passy 59-26), patinage s» 

vr. glace; concert t.l.j., de 14 a 19 h et de 21 à 24 h. 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
REPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
f PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 

CHOIX CONSIDÉRABLE ET UNIQUE de 
MOBILIERS RICHES D'OCCASION 
Vendus pour le compte de différents clients, obligés de réaliser à tout 
prix. Très belles salles à manger. Chambres. Salons Aubusson copie du 
Louvre. Cabinets de travail. Objets d'art. Bronzes par Mène. Tapisseries 
anciennes et modernes. Meubles divers. Tapis d Orient, Tableaux. 

GARDE-MEUBLE DE L'ÉTOILE 
44, rue de Douai, 44 

CHEZ TOMMY 
h p t, RVE DES PROVENCE 
S, ft, ,sa3e BFU.DY 23, Ruo des MARTYRS 

te "«a FONTAINE *4, Rue St-PLâ-CIDB 
Ua «JGNANCOURT 48. Rue RICHELIEU 

L'ÉTÉ à HOI7LGATS 

MACHINES A ECRIRE 
REMINGTON 

UNDERWOOD 

ROYAL, ETC. 
Tendues avec garanties 

LOCATION — RÉPARATIONS 
[ion Bd" Marques. 91, r. Lafayette. Tél. Btrg, 50-68^ 

„ . «.«A Tr,„t,s Charm.l sl VOUS VOULEZ GUEHIH S PMX ; 6'50 Toutes Pharin. 
(Imptl comprit) 

Laboratoire» DUMOUTTER 
PUTEAUX(»im«)- 5'50 re»c° 

N'ABSORBEZ PLUS RIEN ! 
ET EMPLOYEZ LE ,)| 

RûllME DES 3 DOCTEURS 

VENDRE DOMAINE EN NORMANDIE 
composé de belle maison bourgeoise, ferme d'her-
bages, forêts, très belle chasse, 110 Ml. de Paris ; 
libre de suite. Pour visiter, s'adresser à -l'Hos-
tellene du Bois Joly, pr Tillières-sr-Avre (Eure), 
et pour tous renseignem" et pour traiter à M» 
René Pichjon, notaire à Verneuil-sr-Avre (Eure) 

Officiers m in istér tels 
Mais, de Due rniiD 54. Rev; bas, 15.582 f. M. à p.: 

rapp' ndu rUUH 150.OOO f.Adjjs.l eneh.Gh.n jt. 
15 juin. S'ad. M" Lestrem, not„ 5, quai Voltaire. 

USINE A IVRY-PORT {SZl:™™T 
Constructions propres à t" industrie et pavillon 
d'habitation. Coe 5.600m, avec annexe en location 
de 2.281™ (surface tôt. bât. 6.500™ env.). Libre de 
location. Raccordement poss. av. le P.-O. M. à p.: 
1.200.000 fr. A adj. s.l ench. Ch. ttot. Paris, 15 juin. 
S'adr. M" Salats, not., 3, r. du Louvre, à Paris. 

M AISON à Paris, r. Boutebria, 3. PAVILLON à 
Neuilly-s/S., 7, av. Céline. M™ à Vincennes, 

189, r. Fontenay. Gces 141, 175 et 45'im. Rev. br. 
3.700 f., 1.750 f. et 12.285 f.M.àfk. 35.000 f., 20.000 f. 
et 160.000 f. A adj. s. 1 enc. Ch. not. Paris, 29 juin. 
S'a/dr. Me DELARUE, not., 9, Bd St-Denis, Paris. 

P ROPRIÉTÉ nnni nr ME-SUR-SEINE, 
av. jardin à DUULUullE. <],? sèvres, 

rue 
, 9. Cce 

2.200"', lib. loc. M. à p. 100.000 f. Adj. Ch.not. Paris, 
6 juil.S'ad.M» Grange, not., 3, B" St-Mart. dép. enc. 

MESDAMES !.., 
Si vous souffrez de l'estomac ou de 

l'abdomen, ou si vous " commencez à 
grossir", portez la 

Ceinlure-Maillot 
du Br Chrans 

Tissée sur Mesure 
en tissu élastique ajouré 

Souveraine contre obésité, rein mobile, 
ptôse, affections stomacales et utérines, etc. 

Remplace admirablement le corset. 
Lisez Vintéresseintt Plaquette illustrée 
adressée gratuitement sur demande par 
M. C-A. CLAVERIE 

Spécialiste breveté 
234, Faubourg Saint-Martjn, PARIS 

Angle de la rue La Fayette (Métro : Louis-Blanc) 
Tous les jours de 9 heures à 7 heures— Dames spécialistes 

Propriété p nr uriny passage de la Brie, 5. 2 
à Paris I». UL m CHU A corps de bât.Rev.2.300 f. 

M. à p: 25.000 f., à adj" Ch. des not. Paris, 22 juin 
1920. S'ad. M" G. Auhron, not., 20, r. de Flandre. 

10 TERRAIN et BATIM" à us. industrie, à Paris, 
1 • cpiai de Marne, 32, 34 bis, 3i6, 38. Cce 5.814m. 
Rev. 24.753'. M. à p. 250.00". 2» Propte r.de Crimée, 
152,154.C" 665'». Rev.6.612'.M.à p.50.000t, à adj.Ch. 
not., 22 juin. M» G. Aubron, not., 20, r. de Flandre. 

Vente au P'alais, à Paris, le 19 juin 1920, à C h 

1° HOTEL paris SQUARE BEAUJON(
E

5
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e
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C" 780n env. Libre de loc°\ M. à pr. 800.000 fr. 
7°PRnPDIrTFà Saint-Cloud (S.-et-O.), 2t), aven. 
t. ■ nui niikik des Marronniers. C" 6.000m env. 
Libre de toc"1. M. à pr. 300.000 fr acs. S'adres.: 
1" M" Gautier, avoué à Paris, 19, Bd Malesherbes; 
2" M" Dulutf, avoué; 3° Me Pierre Girardin et 4° 
M" Revel, notaires à Paris. 

Maison Due ÇFVppp 21 (6e). Rev. br. 19.483 fr. 
a Pans nde «tïntOMiso à pris : 130.000 h. 

A adj. s. 1 ench. Ch. des not. de Paris, le 8 juin. 
S'adJYt" Charles Prud'homme.not.,50,r.Et.-Marcel. 

MAiÇnM 4 PARIS, av. des Ternes, 59. Cce 393™. 
niHIOUII R. br. 27.229 f. M. à p. 300.000 f. Adj. Ch. 
not. 8 juin. S'ad. M* Chavane,not.,160,bd Magenta. 

VENTES D'IMMMEUBLES ET DE PROPRIETES 

BOIS DE BOULOGNE ^lboT.%plS\ 
S'adr" SEGONDI, 49, r. de Rivoli. 2 à 6 heures: 

Propriété libre, Paris-Charonne, 10 pièces, 3 ate-
liers, jardin, eau, gaz, tout-à-l'ég1, élect. Prix : 
130.000. % eomp*. SCHWOB, 63, B« Malesherbes. 

SES LOTIONS 
AMBRE DES PAGODES s 

LE CHÈVREFEUILLE § 
PARFUMENT EXQUISEMENT LA CHEVELURE 

Demandez-les en FRICTION 
Chez votre COIFFEUR | 

LYDÈS. 29. ro« Aug.-B.iIIy (COURBEVOIE) S 

Protégez votre maison, votre famille, des cam-
brioleurs, par l'Universel, protecteur infaillible 
entièrement nickelé, complet ; envoi franco : 
12 fr., notice : 0 fr. 50. Fabrique d'avertisseurs 

L'UNIVERSEL, Pontoise (Seine-et-Oise). 

le 
La Crème Diane est le remède le 
plus efficace. Les taches dispa-
raissent en 5 jours ; effet garant. 
Prix: 5 Frs. Remb. Frs 5,75. Seul 
dépôt : Pharmacie du Cerf. 

Strasbourg 11. 

sur TITRES tt VALEURS da BOURSE 
IMMEUBLES, NUES-PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 

^eXfL BONS ît DEFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

BANQUE GÉHÉXAtE, S, Rue Cambon, Parts 

A. Pellerin & L3c0n.De 
Agents Paris et Seine 

Disponibles immédiatement : 
Châssis touristes 1920, Châssis camions 1 tonne 

1920, Camionnettes 400 kilos occasion. 
Disponibles sous quinzaine: 

Voilures touristes 1920, Carross/es 
63,r. de Cormellle, LRVALLOIS Tét.Wagram 16-34 et 51-81 
134, rue Saint-Honoré, PARIS Téléphone Louvre 20-46 

LA GRANDE VILLE D'EAUX DE L'EST 
VITTEL 
Cure de l'Arthritisme 

Préservons nous rie la grippe 
Si la grippe reparaissait; que faire pour nous 

en préserver? La dernière épidémie, dans 
presque tous les cas, a touché les reins. On 
constatait à l'analyse des flots d'albumine 
s'écoulant par les reins malades. Actuellement, 
il. est nécessaire de suivre plus à la lettre les 
règles d'hygiène et de demander conseil et aide 
à ur médecin dès que le besoin s'en fut sen-
tir. Il faut encore soigner les reins, orgfces 
délicats, surtout s'ils ont déjà été blessés par 
une grippe même légère. Les reins on bon état, 
c'est la maladie évitée presque à coup sûr. 
C'est en tout cas le terrain bien prépare pour 
la combattre et la repousser. Toute négligence 
est impardonnable. Il faut agir de suite. Le 
bon sens et la logique l'ordonnent. Les Pilules 
Foster pour les reins doivent être prises non 
seulement par ceux que tourmente un mal de 
dos, premier signal de faiblesse ou de maladie 
des reins, mais encore par tous ceux qui dési-
rent se préserver en cas d'épidémie. 

Aux lecteurs que la question intéresse nous 
envoyons gratis sur demande une brochure 
scientifique illustrée de nombreuses figures 
anatomiques d-u plus haut intérêt, traitant du 
rôle capital que jouent les reins dans l'orga-
nisme. 

Méfiez-vous et refusez ' imitations et contre-
façons. Exigez bien les véritables Pilules Gosier 
pour les reins, 3 fr 50 la boîte, 6 boîtes pour 
20 francs plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte. Si 
votre pharmacien habituel en est dépourvu, 
envoi contre remboursement sans frais et franco 
par la poste par retour du courrier : H. Binac, 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17«. 

- MONUMENTS -
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS 

ANCIENNE SOCIÉTÉ GRANITIÈRE 
SU NORD 

GAUDIER-
REMBAUX 
AULNOYE 

(NORD) 

MAISON FONDÉE m 1870 

MÉDAILLE D'on LYON ltu 

Entreprîtes à forfait 
Album H en communication franco sur demande 

19 bis, BOUL. SELESSERT, PARIS 
Tél. PASSY 96-45. 

<16") 194A. - LIQUIDATION DES STOCKS-
^ 16* Vente d'Automobiles américaines à CLICHT de 8 camions (Nash Quad, A. S. 
Packard, U. S. A. - G. M. C), 1 touriste, 3 remorques, exposés au Champ-de-Mars, à Paris, 
et de 14 camions (Liberty, A. S. Packard), 1 remorque, 7 touristes (Daimler, Cadillac, 
Dodge, Ford), — 1 lot de la totalité (8.000 environ) des bouteilles à acétylène dissous 
« Magondeaux i type moto, 250 litres, stockées dans les différents Parcs américains, nom-
breux lots de pneus et bandages neufs et usagés, dimensions diverses, lots importants 
de pièces détachées, exposés à Clichy, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 16 heures, les 
jours ouvrables, du 8 au 15 juin 1920, jour de l'adjudication, qui aura lieu conformément 
au Règlement du i« avril 1920. 

Les soumissions pour cette vente seront reçnes ans Parcs de Clicny et du 
Champ-de-Mars, à Paris. 

BensetgneTpents sa Parc de vente on 70, avenue de La-Bonrdonnalf, Paris. Tél. Saxe 76-57. 

MALADIES DE LA FEMME 
3L, 3E3 FIBROME 

Sur 100 femmes, il y en a 90 qui sont atteintes 1e Tumeurs, Polypes, 
Fibromes, et autres engorgements, qui gênent plus ou 
moins la menstruation et qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles auxquelles elles sont su-
jettes. La Femme se préoccupe peu d'abord de ces incon-
vénients, puis tout à coup le ventre commence à grossir et 
les malaises redoublent. Le FIBRuME se développe peu à 
peu, il pèse sur les organes intérieurs, secasionne des 
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 

abondantes la forcent à s'aliter presque continuellement. 
<^> A toutes ces malheureuses, il 

faut dire et redire : 

et des pertes 

QUE FA I R 
Faites une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de recourir à une 
opération dangereuse. N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien 
que, composée de plantes spéciales, sans aucun poison, la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY est faite exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles ir-
régulières et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Accidents 
du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Va-
rices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'HYGIENITINE des 
DAMES : la boîte, 4 fraies ; plus impôt 0 fr. 40 ; total : 4 fr. 40. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30 ; 
plus impôt 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frlzell k C", Crambourne 
Street, Lelcester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pnarmacle Vlvario, rue de l'Université 
A Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, ai, quai des Bergues, a Genève. 

PRESENTATIONS 

Boîte de Luxe 
en aluminium pol* 

DO 

Boite Aluminium 
Modèle courant 

SAVON DENTIFRICE 

ses CONSEILS 
LAVE2 vos DENTS 
COMME vos MAINS 
AVEC oy SAVON 

EXIGEZ LE 
GIBBS 
AUTHENTIQUE 

LAVEZ vos DENTS 
MATIN &SOIR 

LAVEZ-LES APRÈS 
CHAQUE REPAS 

P. THIBAUD Se Ce. 7 et 9, rue La Boëtie. PARIS 
Concessionnaires généraux de D. et "W. GIBBS. UHYENTEURS^rfu 

du Savon pour U barbe 
Savon dentifrice 

AUTOIROSlLiSTES ! 
ATTENTION s 

80 o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 o/° des Voitures au Front 

en étaient munies l 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

R OUR FAIRE 
LEVER LA PÂTE 

JJ'emp/oyer que /s nje/f/eure 
^ Baking Powder j 

BorwicKs 
POUDRE m 

POUR CONFECTIONNER 0 
A LA MAISON 

PATES-CROUTES 
GATEAUX-BRIOCHES 6 
MADELEINES-POUDINGS etc g 
j-jns connaissânees spéc/àJe/ 

RECETTES FACILES ET W 
ÉCOMOMIQUES JOINTES 
À TOUTES LES BOITES Q 

£n vente dans toutes les bcffKBS Â 
maisons d'alimentation -, «P 

Concessionnaire Exc/usif ^fc 
PRODUITS BOVRIL 9 

tOS.Rue Réaumur.,PAHl5 £ 

CONTRE 

LES 

R0PEU 
POUR BAINS 

IAUX DE PIEDS 
Si vous avez des cors ou durillons dou-

loureux, si vous avez les pieds enflés et 
meurtris par la pression de la chaussure, ou 
si les pieds vous brûlent comme du feu 
par la marche ou la fatigue de longues 
stations debout, ne tardez pas plus long-
temps à vous débarrasser de ces souffrances. 
Un simple bain oe pied chaud dans lequel 
vous aurez dissous une poignée de Saltrates, 

vous apportera un soulagement immé-
diat et ce traitement si facile à suivre, 
ne manquera pas de vous guérir de vos 
maux de pieds une fois pour toutes i 

Les Saltrates Rodell se trouvent 
à un prix modique dans 
toute* tes Pharmacies. 

120, Boulevard Haussmann, 120, PARIS 
— OCCASIONS 

VENTE A TRÈS BAS PRIX à l'amiable et sans frais QUANTITÉ 
de MOBILIERS Riches et Simples, Meubles divers. Objets 
d'art, Tableaux, Bronzes, Marbres, /vôtres, Tentures, Tapis. Tapisseries, 

Objets de Chine et Japon, LITERIE et Articles de Literie, etc 
provenant de Warrants, Saisies, Séquestres, Ventes après décès, etc., etc. 

EXPEDITIONS FIA.JPIDES EN PROVINCE 
BONS DE LA DÉFENSE ACCEPTÉS 

nnt/ur. Secrétaire (êCrûv„ rtvtmLmr. <tc, içar fWl 
rarude c'rvtz Soi lire la brochure ca^Xi^wnXé * 
'UKème fg[f£tri<rt[g*ffivpa^ 6rfOi> et 
franti? ruu-t Jnttitut formai éieclraUchM*.» 

GRAINS Ml RATON 

E3 CHATELGUYON Q 

LAMES ET 

RASOIRS 
Chez 

DODDS 
7, Rue Scribe .PARIS 

A. MU LARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIRfTJC^„G

6
E 

TUBERCULEUX 
Le traitement a base d'ÉLiXiR DUPEYROUX, 

souvent en 'moins de quinze jours, diminuera 
Votre Toux, vos Sueurs, vos SBeouiUements, 
votra Fièvre, augmentera vos Forces et votre 
Appétit, puis vous guérira. C'est le seul traite-
ment vraiment ouratit, garanti sans Narco-
tiques, ayant victorieusement subi le contrôle de 
VKxpàrienca et du Temps. Les personnes sui-
vantes, ayant reconnu ou éprouvé son efficacité 
énergique et prompte, pourront vous en témoi-
gner : M. Odile Houttong, ô Doue piir Rebais 
(Seine-et-Marne); Mm* Caron, au Mesnival par 
Abanoourt (Oise); Mm" Cataln, a Duhort (Landes); 
M™ Chevalier, ù Héniti-Liétard (Pas-de-Calais); 
M. Bourély, 41, Rue Rigodit, a Alger (Algérie); 
M™ Dufour-Chassepot, a Concevreui par Rouey 
(Aisne);M™,Gonnet.aMauziat(Ain);Mm,Destrubé, 
67, Boulevard des Neiges, a Marseille (Bouches-
du-Rbône) ; M""LeNevrès, 8ï,Ruede la République, 
k Toulon (Var). — Le D' Duneyroux, 5, Square 
de Messine, Paris, envoie gratis et franco, sur 
demande, sa MÉTHODE NOUVELLE dsTraitement 
des Tuberculoses avec un QUESTIONNAIRE POUR 
CONSULTATIONS GRATUITES PAR CORRESPON-
DANCE. Il expédie Iranco en gare un grand flacon 
u'BLIXlH DXJPETTROXJX. contre 11 fr. en 
mnndnt-cnrte. Consultations tous les jours non 
tériés de 9 h. a 11 heures et de U h. a 17 heures. 



EXCELSIOR Mercredi 2 juin 1920 

31 MAI 1920 
MEETING INTERNATIONAL d'INDIANAPOLIS 

500 MILLES (800 Kilomètres) 

L'ÉQUIPE 
U 

OT 
termine COMPLETE 

3 Voitures au départ =:= 3 Voitures à l'arrivée 

Thomas, sur Voiture BALLOT, malgré une panne de magnéto. 

Ralph de Palma, sur voiture BALLOT, 

Chassagne, sur voiture BALLOT, termine malgré essieu avant faussé en dérapant. 

encore 1er avec 3 tours d'avance 15 tours avant la fin, a une panne 
d'essence loin de son ravitaillement. 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D"'EXCELSIOR 5« 

GENS DE MAISON S fr. la ligne 
H/Ténage s. enf. dem. place en campag. com. cocher 
XIX oo gardieu d. chât. ou mais, bourg., décor, méd. 
milit. et cr. de g. Ee. E. D -udon, 22, r. de Loos (10e). 

O n dem. 2 sœurs ou mère et fille, l'une bonne cuis, 
l'âùt. début, f. de ch., gages ens. 200 rr. Se prés, 

mat. ou écrire M. B. 5, rue Eugène-Delacroix, 16. 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
/Couturière dem. journées bourg., S fr. et nourrie. 
V Mme Dilsonne, 17, rue Fontaine. 

^produits franc a vend, ou à représ, à New'Yorfc. 
X Ecr de su'të à M. Bncart retourn» en Amériq. Te 
5 juin, adresse 37. rue Denfert-Rochereau, 

/""lomptable-exp., li-encié en droit, organise, met 
yj à jour comptât)., bilans. Tissot, 7, Bd St-Germain. 

Cjerieux. Chef de rerv. (transports et approvision.). 
O i0 a., célibat., actif, mes réf. d'honor. et IristrUot., 
propr. à Paris, dés. .corresp. p. direct., gérance ou 
poste 1e eonr. Paris ou prov. S'assimilerait rapide-
ment et voyagerait si nécess. — Ecrire 1" lettre : 
Robi.tr letter box, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

on comptable exp. cherche petite comptabilité. 
H. Georges, - 7, passage Doudeauville, Paris. B 
Jeune Allemand de Cologne, petit-fils de 
Français, bonne famille.marié à Française 
libérée, naturalisation , en cours, ex-pro-
fesseur français, anglais, italien, demande 
à Paris ou grande ville emploi comptable 
ou secrétaire interprète. — Ecrire à 
... M. Robert Petit, à Marie (Aisne) 

TCUpert-compt. se charge de t. travaux. M. Colomb, 
ZIJ,12, rue Saint-Paul. Téléph. Archives 00-11. ' 
/Hier ue cuisine diplômé, rér. France, étranger.'de-
\J mande situation Paris, province, saison reslaur' 
ou bon hôtel. Ecrire : Hôtel Jcanne-d'Arc, ch.amb.2S, 
Hre de Jarente, 3, Paris (4' arrondlss'). 
i'\cout.tail.il. dj.bg.'8 fr. nourr. Jane,70,Fg-St-Martin. 

PETITES ANNONCES 
TARIF 

Les Petites Annonces économiques A'Excelsior sont 
reçues : il, Bd des Italiens (Opéra-Corn.), Paris-f. 
Téleph Central 80-88. 

1 *y FRS. 

j <J la ligne 
Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et ( 5 FRS-

\ ta ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, 
Cabinets d'affaires, Chiens, 
Cours et Institutions, Vente et 
achat de propriétés, Mobiliers, 
Automobiles, Capitaux, Hygiène, 
Divers et toutes autres rubri-

f sFna 
l la ligne 

ATTENTION 
la ligne se compose de S6 lettres ou signes de 

ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est pas 
de.justifier les insertions parues en Petites Annonces 
four recevoir le numéro justifUatif, ajouter 0 fr. 30 
a la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

«n Service des Petites Annonces d' « Excolslor », 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

I la rubrique 

Texte : • ....... 

[•••«••••• «••■••* •••••••••â «!••»*• .•*•.••••«•••»•«-•■ 

I p.....*•••••».»••••••••••a»•**••••»•••»•..•.....*•» 

Vom 

Idrteu ». • •»>...> •••• 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 
Qituat.on lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
kJ l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Ch.-d'\nt1n, Paris, rondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

5C fr. p. jour bénéf. nef minim., nom. et reinmes 
t1 âge, sans capital ni connaiss: spéc.chez soi, 

partout. Boite 203, section E, sureau IX, Paris. 
"IJ'mplois vacants, France, colonies, étranger. Ecr.: 
Xli Rapide-Presse, 19, r. Cail. Ne pas se présenter. 
T?ssayeuse fourrure demandée. Se présenter de 
Xli 3 à 5 heures. — E. Blondell, 11, pl. Madeleine. 
Pern. ménage et courses. Moro, 35, r. Lamartine. 

Fourrêuses. On tirai, bonnes ouvrières mains et 
apprenties. — E. Blohdeil, 11, pl. Madeleine. 

On'dem. bon comptable d'usine sérieux, intègre, 
ayant initiative, au courant prix revient art. bois 

et Ter pour Bruxelles. Ecrire Ind. capacités et sal. 
dés. — FRANKEL, 6, .rue Jessaint, Paris. 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
"Doitr créer chez sol affaires par correspondance, 
X éci. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Mess™ sur Tor-
pédos luxe 1"" marques. 
Brevet-rorf examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais" conf.TéL 629-70. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 8 fr. la ligne 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris (9e). 

COURS ET INSTITUTIONS 

E 
8 fr. la ligna 

cole technique supér. de représentation créée 
par industriels. Broch. gratis, 58 ôis.Ch.-d'Antin. 

Vyouveaux agrandissements de l'Ecole PIGIER, rue 
11 de Rivoli, 53, a Paris • le développement de 
l'Ecole Pigier (49 étlblissem. Paris, prov. et étrang.) 
est la meilleure pre/uve de la bonne organisation et 
de l'erPcacité de son enseignement pratique. Plus de 
13.000 emplois ont été offerts aux élèves en 1919. 
Envoi gratuit de la brochure « Situations ». 

POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE 
COURS SINAT DE PIANO par correspond., 
donne son splend., merv.qual. de style, lect. 
,.i vue, sûreté de jeu, toit tout comprendre. 
COURS S IN AT D'HARMONIE pour compo-

ser, improviser, indisp. â tout musicien. Demandez 
très Intéressant programme gratuit et Tranco. — 
L.-R. Sinat, 1, r. Jean-Bologne, Paris Tél. Aut. 25-14. 

HOTELS 

H 
8 fr. la ligne 

OTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

AGENCES. DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
LAGEN CE IMMOBILIERE DE PARIS 

J.-M. ESNAULT, directeur 
152, boulevard 1IAIISSMANN, 152 

.. délivre la liste exacte et complète de tons les .. 
iPf \R1 EMENTS et HOTELS, meublés ou non meubl., 

BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS ,1 louer dans tous lés quartiers de Paris. 
.... Renseignements sérieux ei tenus a Jour .... 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 

Pehs. ram. 30 m. Paris, 10 m. gare, ch. et pens. 17 fr. 
p.j. Bosse,17,av.Monrichar,Villiérs-s.-Marne (S.-O.) 

Tveux Anglais, 32 ans, célibat., bonne famille, pari. 
XJ bien français, vont passer quelques semaines à 
Paris, en vacances, et désirent être reçus contre ré-
tribution dans famille honorable à Paris ou environs 
où 11 y a de la jeunesse. Rérérences données. — 
RéDon'ses à Ampt, 8, Sholebroke, avenue Leeds. 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
Appts non meubl. Gér. 4, r. Francisq.-Sarccy (16e). 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
:X>aKnoles (Orne). Joli chalet joutant parc, 7 ch. 
X> 3.600 saison. Ecr. Frecour, Carolles (Manche). 

Chambre meubl. et salle de bain à louer 100 fr. par 
mois. Ecrire. : Steichen, 22, villa Daviel (13e). 

App1 meublé 3 p., cuis.-, élect., gaz. 37, rue Jouffroy. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la l'g 

P aris 17', maison 2 étapes, à vendre 30.000 fr. 
M. Bergeron, 40, boulev. de la Bastille, I'aris-12'. 

/"Château conf. moJerne, 4 fermes 95 hect., terr. 
KJ 1er choix, près gare gr. ligne. Climat parf. gr. 
rapp. 700.000 fr. Varizat, Bollène (Vauclusc). 
Tf ihre près gare et Ma-ne Pav., s.-sol, 4 p., cab. 
JU déb., j. 300 m. Eau, gaz, électr. 20.000 fr. 
Casties, 2 boulev. National, Parc-Saint-Maur. 
T OIRET. Château, b. parc avec futaie. Domaine de 
U 315 hect., dont 135 h. de plaine. Prix : 400.000 fr. 
Môrals, 24, boulevard Heurteloup, Tours. 
\ vend. Eure, prox. Paris, propriété libre de suite. 

XX Grande maison, vastes communs, prairies exc. 
cont. env. 5 hectares ; rivière, truites. Renseigne-
ments : M. Champrosay, Argentan. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
XTombr.TAPIS Orient, carp., moq. MEUBL. En dépôt 
XI ateliers n»18,rez-de-ch.,233 &.,r.duFaub.-St-Honoré. 

A vendre jolie s. à mang. tompl. L. XV, noy. seul., 
-^Xpari.ét. Bèl. ch. long. laq.L. XV. Beau bur.cylind. 
renai.,noy.se. Gde susp.f.forg. S'ad.Petit,37,r.Spontini. 

A vendre salon noy. seul. L. XV, tapisserie, 4 faut., 
XX un canapé bon état. Jolie suspens, élect. salle à 
mang. bronze L. XV. Batreau, 23, q. d'Ivry, Ivry-Port. 

RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendlde appartement, cause départ, à vendre. 
Bail à céder. Piano Pleyel, chamb. Directoire, salle à 
mang L» XVI, secrétaire, commode, tableaux, rideaux, 
linge ei argenterie, 65, rue La-Boétie, 65, entresol. 

ailes à manger hollandaises, tapis, meubles an-
ciens à vendre, 268, rue Marcadet (18e). 

YSJARRANTS DE LA" RIVE GAUCHE, 109, Bd Saint-
\V Germain, métro Odéon..Baisse de prix sur toutes 
les marchandises. Bx meub. salons, cabin. trav., obj. 
d'art, tablx, etc. Expéd province. Bons Déf. acceptés. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
\ CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés. 

XX Ousse.t, 29. aven. Trudaine. Se rend â domicile. 

S 

J achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 
Vassier, ,164. avenue de Versailles, Paris. Urgent. 

Te cherche piano 1/4 queue ou 1/2 queue de marq. 
t) et tapis. — Louis, 20, r. d'Orléans, Neuilly. 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 

HUILE de table exquise, 10 litres feo c. mandat ou 
remb. 86 fr. Louis Bernard, Sorgues (Vauclusei. 

120 bles Mouton-Rothschild 1904 estamp. châtpau, 
X 1.400 fr. (hors comm). Roustin, 224, r. Sf-Denlà; 

V ins lins Bourgogne par caisses de 12, 24 ou 30 
bout. Prix de gr. Ecr. Victor, 71, r.Erlanger (16e). 

OCCASIONS 5 fr. la ligne 

PHOTO. J'achète et Je vend= anparells.matér.,rourn., 
neuf ou. occas. — Cadaux, 27, r. Duvlvier, Parls-7". 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
106, avenue Victor-Hugo, Parts 

Téléphone : Passy 57-60 ■ 
'USILS DE CHASSE, état neuf, rourreaux cuir. 

Cécil, l'après-midi, 25, rue Richelieu, Paris.. 

TOLE ONDULEE pour couvertures rapides. .— Le 
Matériel Economique, 41, r. de la Roquette, Paris. 

\ chat prix fort bijoux, pierres fines, or, argent, 
XX platine, dentiers. Rougeau, 206, bd Pereire,Paris. 
COMPLET SUR MESURE, 91 fr. Bottier, Elbeuf. 

CHOIX Important de Lavabos 
modernes (depuis 160 francs). 
Bidets nouveaux, Baignoires, 
Eviers, W.-C, etc., en 1er 

et en a» -choix. 
Vente au comptant à prix ré-
duits et nets. Expéditus rapides 
EtabI1» GIRARDQT-VINCENT 

19, rue Miromesnil, Paris 
Tél. Elysées 04-14 

S . de b., chauf.-bain, gaz instantané, baign. zinc, 
rob. et douche nick. 950 fr. état de neuf. — 

GROSS, 2, rue des Coutures-Saint-Gervais (3e arr'). 

Occasion pour bureau ou administration. Standard 
téléphonique, batterie locale, marque Sté InduSt. 

des Téléphones, capacité 4 lignes réseau, 20 postes 
secondaires, meuble acajou, à vendre p. cause double 
emploi, excellent état de fonctionnement. S'adr. i r 
visiter et traiter : Société Nouvelle de Publicité, 
11, boulevard des Italiens (éscalier particulier). 

/"Chapeaux, robes, lingerie, modèles grande maison, 
\J soldes 40 0/0. — Yvette, 18, rue Vignon. 

CHIENS 8 fr. la ligne 

G d élevage loulous nains minus, uoir, marron, 
orange, sable, blanc, is. cllamp.; nomb. 1ers prix 

plus nations. Nombr.chlots. Téléph. Longeon.LlsleuX. 

^CTHIENS DÊ POLICÈT 
Bergers allemands èt Groenendaels dressés ou .non. 
PENSION, DRESSAGE Téléphone 435 

M. TAVEL, 36. rue de Garcbes, Saint-Cloud (S.-et-O.) 

Méfiez-vous des voleurs, 
gardez vos propriétés. Dé-
fendez vçtre vie en Tat-
san; T achât d'un policier, 
Bergers d'Alsace tous âges, 
chiots. Maison de confiance 
donnant toutes garanties. 
Chenil Santa-Lucia, 7, rue 
des Bijoutiers, Saint-Maur 
(Seine). Tél. 352. Bureau à 
Paris, 71, rue du Temple. 
Téléphone : Archives 26-93. 

folis loulous nains, griffons, belges, papillons. 
1 Mm» Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

ÉT4BL1SSFMENT D'ÉLEVAGE 
- MARETTE, à 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexls-Pesnon, 
Montreull (S.), téléph. 225. 
English spoken. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

d choix policiers, rox; chasse, luxe. Chenil Natio-
VI ral, 6, imp. dte Sureaux, St-Maurice (S.). Tél. 1. 

ERGERS ALSACIENST^ËION^LOULOUS BLANCS, 
-sujets absolument purs, vendus de confiance. 

Plus. 1er» prix. Mon Elcvage,Vigneux-s.-Seine (S.-O.) 

Les plus boaux bergers d'Alsace, belges, malinois, 
les mieux dress-Ss ; étalons toutes nuances. — 

Jouhant Bourg-la-Reine. — Catalogue 25 fr. Tél. 83. 

Ravissants chiens et chiennes 
GRIFFONS BRUXELLOIS 

minuscules 
élevés appartement, parents. 

Nombreux premiers prix. 
Prix modérés 

Marchands s'abstenir. 
M»« CHRISTEN 

16. Gdé-Rue, Boulogne-sr-Selne 

("'achèterai petit chien Japonais mâle ou femelle. 
I Pilleboue, 40,, rue des Chalets, Toulouse. 

CHIENNE COCKER tachée marron et blanc, répon-
dant au nom de RIBAUDE, perdue entre Etoile et 

le Bois. Bonne récompense. DELAGE, 42, av. du Bols. 

CHEVAUX, HARNAIS, VOIT. 5 fr. la ligne 
\ vendie (tourisme ou habitation) HOME CAR mer-

XX veilleusement aménagé, 30.000 francs. — Loult, 
16, rue Bourse, Toulouse. 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
TJanhara 10 HP coupé1 écl. dém. él. torp. Dorris 
X 6 pl. gd tourisme. Spider Hyspanô Alph XIII. 
Nicolas, 12, r. Berteaux-Dumas, Neuilly. 

Joli coupé de ville 12 HP parf. état, access., outill., 
pneu rech. 15.500 fr. p. cause de départ. Interm. 

s'absten 11, r. Etienne-Marcel, La Garenne. Tél. 72. 

Superbe limousine Hotchkiss 30 HP carr. neuve. 
Ecl. électr. — Pizon, 167, av. Jean-Jaurès. 

Tielage cond. int., 6 cyl. 1917, écl. dém. élect. 6 
JJ> roues Rudge.état ent.neur. Concierg. 64,r.Amelot. 
/Conduite intér., 6 pl., de toute beauté, transformable 
\j en torpédo ponté Belvalette neuve 16 HP Delà-, 
haye type 64 dern. mod. surbaissé écl. élec. 5 r. 
56.000 ir. Soulas, 67, rue des Dames. 

J 'achète torpédo ou-cond. intér. 18 HP maxim. 
Détails à Louis, 20, rue d'Orléans, Neuilly. 

DELAHAYE TYPE 64 
torpédo Ponté 4 places, dernier modèle, i vendre. 
Morlat, 46, rue Villiers-de-l'Isle-Adam, m» Gambetta. 

BATEAUX AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 

Yacht 24 tonneaux 20 m. coque teck mot. maz. 
50 HP vit. 9 tffeuds. 2 cabines, w.c., cockpit, écl. 

élect., état neuf. Blondcau, à Sartrouvllle (S.-et-O.). 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
Situations à prendre dans le commerce de détail de 
\J luxe, gros, l'industrie, affaires administratives 
de 15.000 à 200.000 fr. nets par an suivant capital 
disponible. — Boittiaux. 46, boulevard Séhastopol. 
/"i d choix de comm. p. dames et ménag. rap. de 
VJT 10.000 â 25.000. Voir Baillargeau, 21,r.du Temple. 
\ P. fortune, négociant cède industrie tenue 30 ans. 

XX Bénéf. nets 50.000 Pri.i 100.000, val. du matér. 
Pav. d'hab. 10 pièc. Marfan, 12, bd Sébastopol, 2 à 6. 
CJituat. libérale conv. à mons. act. rap. 40.000 r. net 
Oav 60.000; une autre lap. 30.000 av. 40.000. Voir 
Baillargeau, 21, r. du Temple. Métr. Ilôt, de Ville. 
/"CINEMA avec hab. 500 pl., 
1_/TA1LLEUR dam.,Opéra,3 
HOTEL 63 n»», dern. conr., 
Gd choix d'autres. TRANSA 

net 50 
sal.,ne: 
sal. de 

C, 14, I 

.000 avec 100.000 Tr. 
i 100.000, px 220.000. 
bains', avec 200.000. 

id Bonne-Nouvelle. 

CAPITAUX 8 fr. la iigne 
"Drêts sr hypoth., nues propr., usurr., titres.success. 
X indiv. - Depray, 14, rue Daubigny, 3 à 5 heures. 

O n demande commandit. 70.000 fr. p. fabricat. et 
vente article de grande consommation. Simon, 

ing. A. et M., 105, rue de Courcelles, Levallois. 

ECHANGES 8 fr. la ligne 
T->°ur cause maladie, vendrais ou échangerais, moi-
X tié ou tout, une affaire fabrique et commerce 
extraord. tr. bon av.enir, contre brillants, propriété 
ou bateau moteur. La Grange, 41, rue Labat (18e). 

DIVERS 8 fr. la ligae 
UNE REVOLUTION DANS L'ART DE LA PARFUMERIE ! 

ESSENCES D'ORIENT 
ROSE — AMBRE — CHYPRE 

Concentration et persévérance inouïes permettant de 
faire soi-même des parfums suaves et pénétrants pou-
vant rivaliser avec les plus gdes marques des meil-
leures maisons de Paris. Ces essences ont obtenu le 
plus gd succès à la Foire de Paris, sect. des Colonies. 
Echant. 2,50 fco. Ch.Bey, ll.r.Théodore-Dcck,Paris-i.v 

JUMELLES 
prismatiques ROSS 

KIRBY, Beard et C», limited, 5, rue Auber, PARIS 
Maison fondée en 1743 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 
O RA.PHOLOGIE HOROSCOPIQUE SENSATIONNELLE 
VJ par le célèbre prof RAYMOND. Cons. 20 fr et 
40 f p. leti. ou se rend, à don . 120, av.Versailles.Parjs, 

CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture .- 3 rr. 
Rien de la chiromancie, 2 heures à 7 heures 

tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire. — 
Mme LASMAIITIIES, 28, roc Vauquelin, Paris (5e). 

G raphologie. Mme DANO, 19, rue Jean-Jacques-
Rousseau, cour droite, 3E étage, métro Louvre. 

RELIURE 

Chacun peut 
TOUT RELIER SOI-MEME 

avec la RELIEUSE MËREDIEU 
Notice franco contre. !5 centimes 

E. MÈRED1EU O, ANGOULÊMB 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Oise Départements 

1 mois. 
2 mois. 

6 fr. 
12 fr. 

25 
50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner touto 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

VILLEGIATURES 
Les Alpes françaises 

A TY "R A r\TC Hôtel-Rest1 du Centre 
XXX iV-LES-X>XXX-t.> O Café glacier. Tél. 2-04. 
Chamb. av. ou ss pens°.Brassr"»-Rest.Prix ilxe et carte. 

L'Alsace 

STRASBOURG- MAISON ROSGE 

Les Eaux 
VT^TTV GRAND HOTEL DE LA PAIX 
V XWXX X et EXCELSIOR 
Sur le parc, face aux sources. Etablissement 

thermal et Casino. — Cuisine de régime. 

La Met 
Le rêve des mamans : 
la mer pour leurs «n; 
fants, les promenades 
dans les dunes, deS 

jeux sur la plage, dan.3 

le sable avec l'air vivj-
flant du large. Une mai-
son, est installée V°l! 
eux. Ecr : ETABLISSE-
MENTS CLIMATIQUES. 
Berck-Plage, 3 heur. j» 
Paris. Soins maternels, 
bonne nourriture, Hy-

giène Ni contagieux, ni maladies nerveuses. Pw 
sion : 65 francs par semaine. 

TATTATTFTVPARIS"('LAGE. HÔTEL RÉGI" 
X O V lo! U Hi X En forêt; Thés concerts. PW" 

mité du Casino. Même-mais" Gd-Hôtel, au Cap ferrât. 

TTC» ATrtrrr T TT-EUR-MER. HÔTEL DEJ? 
XVlJ V V xJL-LJii PLAGE, vue sur 1> ffi 

face au Casino municipal. Confort mod. Nouv. dit"p tion. — Restaurant. American bar, Grande terras» • 

WBm 
ÏMJ. 

WÏMEREUX 
(P.-de-C.) 

SPLENDID-HOTEL 
1er ordre, face mer 

à côté du Casino 

Bêrenger, dirr proP" 

La Montage 
S A T TttQ DE-BEARN MIDI HOTEL 

^VJ^ 1 lj~ Soleil. Confort. - Grand Parv 

Cuisine soignée. — Villas pour familles 

EXCELSIOR 
REDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Par" 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la chars 

de l'abonné.) 
I In 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 fr. 34 fr. *° 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 43 » ?3 P 

Étranger IOO » 52 » 27 

BON AT' Le gérant : VICTOR LAUVE 

Paris, HEMERÏ, imprimeur, 18, rue d'Engin"' 


